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"La législation du travail en Algérie interdit toute forme de
discrimination entre l'homme et la femme. Elle garantit le droit

au travail pour tous ainsi que l'égalité entre travailleurs et
travailleuses. 

La législation de la sécurité sociale prévoit pour la femme
travailleuse une couverture et protection considérables."

Mohamed El Ghazi

Ouverture du salon international "Forme et Beauté" à Oran

La neige est, une nouvelle fois, tombée sur Sétif et sa
région, pendant toute la nuit de jeudi à vendredi,
revêtant la capitale des Hautes-Plaines et ses alen-
tours de cet épais manteau blanc auquel la ville sem-
ble s’être habituée. C’est, en effet, la quatrième
offensive du "général" Hiver qui avait ouvert les hos-
tilités dès le mois de janvier dernier pour donner, en
même temps, de la joie aux fellahs et du fil à retor-
dre aux services chargés du déneigement des
routes, tout en mettant du pain sur la planche de la
Gendarmerie nationale et de la Protection civile,
omniprésents, comme toujours en pareil cas.
Vendredi en milieu de matinée, comme pour narguer
la poudreuse, le soleil s’autorisait de timides appari-
tions, à la grande joie des enfants qui profitaient de
leur week-end pour organiser des batailles de boules
de neige ou improviser des glissages sur tout ce qui
peut ressembler à une luge. Selon les services de la
Gendarmerie nationale, même si l’ensemble du

réseau routier reste praticable, une grande prudence
doit être de mise, en particulier sur les communes du
nord de la wilaya. Dans la wilaya de Mila limitrophe,
en revanche, plusieurs axes étaient bloqués en
attendant l’intervention des engins de déneigement,
selon les mêmes services.

La 13e édition du Salon international "Forme et
Beauté" a débuté, jeudi au Centre des conventions
Mohamed-Benahmed d'Oran (CCO), pour cinq
journées d'expositions et activités mettant en relief
les produits et services ainsi que les métiers dédiés
au créneau cosmétique.
Une soixantaine de sociétés, activant dans ce
domaine en Algérie et à l'étranger, participent à cet
évènement, inauguré par la ministre déléguée
auprès du ministre du Tourisme et de l'Artisanat
chargée de l'Artisanat, Aïcha Tagabou.
Les organismes publics, acteurs de l'insertion des
jeunes, sont parties prenantes à ce rendez-vous
économique, à l'instar de la direction de la formation
professionnelle et de l'Agence nationale de soutien à
l'emploi des jeunes (Ansej).
L'accès au Salon est gratuit, permettant ainsi à un
maximum de jeunes de s'enquérir des dispositifs
mis en œuvre par l'Etat afin de les encourager à suiv-
re la formation de leur choix ou à créer leur propre
entreprise.
17 pays sont représentés dans ce salon organisé
pour la deuxième fois consécutive à Oran par l'a-
gence événementielle "Krizalid'Or"  dans le but de

valoriser l'offre nationale et internationale en
matière d'équipements, de produits et de services
dédiés à la beauté et au maintien de la forme.
L'Algérie compte la plus forte participation avec près
de 20 sociétés, suivie de la France, de l'Inde, de la
Turquie, du Royaume-Uni, des Etats-Unis, de
l’Allemagne, de l’Espagne, de la Jordanie, de la
Suède, du Canada, de la Chine, de l’Iran, d’Italie, du
Japon, de la Suisse et de la Tunisie.

Des habitants du site précaire "Ouarsenis", implanté
à mers-El- Kebir, ont organisé jeudi dernier un mou-

vement de contestation sur la corniche oranaise en
réclamant leur relogement "immédiat", a-t-on con-
staté. 
Les protestataires ont, jusquà la fin de la matinée,
coupé la route de la corniche reliant Oran à Aïn- El-
Turk, paralysant pratiquement le trafic routier sur
l’axe sus-cité, en utilisant des pierres et des troncs
d’arbres. Les usagers de cette route ont été con-
traints de rebrousser chemin pour emprunter la cor-
niche supérieure, causant un embouteillage inde-
scriptible. Selon le chef de daïra d’Aïn-El-Turk,
Ferroukh Mohand Houcine, "aucun programme de
relogement n’est prévu dans l’immédiat". 
"Actuellement, quelque 200 logements sont en cours
de réalisation sur le territoire de notre daïra", a-t-il
expliqué, ajoutant que "ces logements seront dis-
tribués selon les priorités et en toute transparence".

Des habitants du site Ouarsenis d’Oran réclament un relogement "immédiat"

Sétif continue d’évoluer sous un manteau blanc
Une épave mythique
découverte au Japon

C'est une découverte historique
qui vient d'être faite en mer de
Sibuyan, au large des
Philippines. Une mission d'ex-
ploration sous-marine dirigée
par Paul Allen, le milliardaire
cofondateur de Microsoft, a
localisé l'épave du Musashi, l'un
des plus grands cuirassés
jamais construits de l'histoire
navale. 
Cela faisait huit ans qu'elle était
recherchée après avoir coulé le
24 octobre 1944, lors de la
bataille navale du golfe de
Leyte. Le navire avait été détruit
par la marine américaine et
quelque 1.000 marins japonais
avaient péri dans le naufrage
sur les 2.000 que comptait le
navire à son bord.
Des obus d’une tonne et demie
Long de 263 mètres, il est avec
le Yamato le cuirassé le plus
lourd et le plus fortement armé
de l'histoire navale, pouvant
projeter des obus de plus d'une
tonne et demie.

À 85 ans, elle entre à
l’école pour la première

fois de sa vie
Janvier 2015, dans la salle de
classe d’une école primaire
kenyane. Alors que l’assemblée
écoute attentivement la leçon,
une élève retient particulière-
ment l’attention. Et pour cause:
il s’agit de Priscillia Sitienei, 90
ans, élève en cinquième année
de premier cycle. Après 65 ans
de carrière dans le médical,
cette ancienne sage-femme a
finalement décidé à 85 ans de
s’offrir enfin l’enseignement
qu’elle n’a pas pu recevoir
enfant, rejoignant de ce fait six
de ses petits enfants scolarisés
dans l’établissement.
Dans un entretien accordé à la
BBC ,celle que l’on surnomme
"Gogo" explique ainsi pourquoi,
à un âge aussi avancé, elle n’a
pas renoncé à apprendre à lire
et à écrire : "Je voudrais être
capable de lire la Bible; je veux
aussi inciter les enfants à
recevoir un enseignement.(...)
Trop d’enfants plus âgés ne vont
pas à l’école. Ils ont même par-
fois déjà des enfants eux-
mêmes". Ces derniers, venus au
monde entre les mains de
Priscillia pour la plupart, sont
désormais devenus ses pre-
miers camarades de classe..



PAR INES AMROUDE 

J ' appelle le "gouvernement à
prendre les mesures adéquates
aux fins notamment, d'assurer la
sensibilisation des femmes quant

à leurs droits spécifiques, civils et poli-
tiques par la diffusion et l'explication, à
travers les différents médias, de l'ensem-
ble des textes législatifs relatifs aux droits
de la femme pour leur permettre de s'as-
sumer dans tous les contextes de leur vie
au sein de la société", a souligné le chef
de l'Etat dans un message, lu en son nom
par la ministre de la Solidarité nationale,
de la Famille et de la Condition de la
femme, Mounia Meslem.
Dans ce cadre, le président Bouteflika a
exhorté les services concernés à "mener
campagne, à travers des conférences et
ateliers, contre la persistance des us et
coutumes liés au conservatisme et à l'ob-
scurantisme qui persistent à violer les
droits de la femme, troubler leur exercice
ou entraver son autonomisation
économique et sociale".
"Il s'agira par ailleurs, d'organiser des
cycles d'enseignement pérennes destinés
aux femmes et aux jeunes filles anal-
phabètes ou ayant interrompu leur scolar-
ité et de développer les possibilités c'ac-
cès des femmes à l'information en matière
de santé liée à procréation", a-t-il ajouté.
Le chef de l'Etat a annoncé qu'une nou-
velle stratégie de promotion et d'insertion
de la femme sera élaborée en concertation
avec les organisations féminines sur la
base des enseignements tirés de la
stratégie 2010-2014.
"Elle incorporera un vaste gisement de
compétences, accumulées grâce à l'in-
vestissement considérable consenti dans
l'éducation et la formation, au profit de
toutes les sphères de la vie nationale", a-
t-il précisé. 

Un meilleur accès aux postes
de responsabilité 

Par ailleurs, Le président de la
République, Abdelaziz Bouteflika a réaf-
firmé le droit de la femme algérienne à
accéder aux postes de responsabilités.
"La femme est en droit, conformément au

principe de l'égalité des chances et
abstraction faite du genre, d'accéder aux
postes officiels politiques et administratifs
de l'Etat, des organisations de la société
civile, des partis et autres organismes", a
indiqué le chef de l'Etat dans son message.
"Elle est en droit de jouir, dans son pays
l'Algérie, de sa pleine capacité juridique
et de ses droits, et être considérée comme
un gisement de compétences, d'énergies et
de capacités immenses dont il n'est pas
permis de se priver", a-t-il ajouté.
En outre, le femme est "en droit d'être
soutenue et protégée par la loi en matière
d'acces à l'emploi et de possession de
biens et de richesses, sous le régime de la
séparation en étant libre d'en disposer
elle-même et à sa convenance", a-t-il dit.
Evoquant la promotion de la femme et son
autonomisation, le président Bouteflika a
rappelé que ces notions "ont toujours con-
stitué, pour moi, une priorité cardinale
dans le but de favoriser son implication
dans la création des richesses, sa partici-
pation à la prise de décision, ainsi que
son rôle dans le progrès et la modernisa-

tion de la société." A ce sujet, il a affirmé
que "chaque année, à chaque fête", il con-
statait que "la femme algérienne va de l'a-
vant, d'un pas plus résolu et plus assuré",
ne la voyant pas "perdre son temps à
lorgner vers le passé, mais progresser,
décidée et déterminée".
Le chef de l'Etat a ajouté que la femme
algérienne "se défait, chaque jour davan-
tage, des hérésies qui inhibent sa détermi-
nation, des obstacles et des entraves qui
encombrent son chemin et de règles de
toutes sortes étrangères à la religion,
pour poursuivre sa marche, forte de ses
droits consacrés par le Saint Coran et la
Tradition du Prophète (Qsssl), et par les
lois de la République".

Renforcer le front intérieur 

Sur un autre plan, le chef de l’Etat a plaidé
dans son message pour  le renforcement
du front intérieur au bénéfice exclusif de
la nation, pour faire face à toute tentative
de déstabilisation.
"Il nous faut en premier lieu, veiller sans
relâche, à renforcer le front intérieur au

bénéfice exclusif de la nation, et ce pour
faire face à toute tentative de déstabilisa-
tion du pays"
"Ceci relève bien entendu, de la respons-
abilité de l'Etat, mais aussi de toutes les
forces politiques et de chacune des
citoyennes et de chacun des citoyens aux-
quels il incombe de redoubler de vigilance
dans le contexte fortement agité où vit la
région aux plans politique, économique et
social", a-t-il dit.
Le président Bouteflika a estimé à cet

égard, que cette exigence imposait de
"transcender les divergences, les convic-
tions et les positions des uns et des autres,
car la conjonction exige de placer les
intérêts supérieurs du pays au-dessus de
toute autre considération".
En outre, il a appelé à la poursuite, "dans
la sérénité", des réformes, dans le cadre
des institutions du pays et "dans le
respect" des lois de la République.

"Ces réformes seront ainsi mises en
œuvre avec détermination, dans tous les
domaines, dans le cadre d'une approche
qui privilégie le débat, la concertation et
le dialogue entre les partenaires con-
cernés et qui exclut toute tendance à l'in-
vective, à l'offense et à la violence", a-t-il
souligné.
A cet effet, le chef de l'Etat a indiqué que
"ni les préoccupations liées aux difficultés
du moment à nos frontières ni l'inclination
récurrente à des dérapages malvenus (...),
n'inhiberont notre attachement à la prise
en charge de notre responsabilité et à
notre action de continuer à enraciner
avec persévérance, une vraie culture
démocratique qui implique tolérance et
respect de l'avis de l'autre".
Il a assuré dans ce contexte, "garantir
l'exercice de la liberté d'opinion pour peu
qu'elle soit assumée de façon responsable,
de favoriser la participation de tous au
débat sur les questions d'intérêt national
dans un climat serein et apaisé et de ren-
forcer l'écoute et la disponibilité des pou-
voirs publics afin de satisfaire au mieux,
les besoins essentiels" des Algériens et
"leurs aspirations à la quiétude".

I. A. 
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GENDARMERIE NATIONALE 

Les femmes gendarmes 
et journalistes honorées !

PAR SMAIL B.

L e 8 mars est l’occasion pour de
nombreuses institutions de rendre
hommage à la femme algérienne et
de saluer les progrès

qu’elle a réalisés au sein de la société.
C’est le cas du commandement de la
Gendarmerie nationale qui a organisé hier
une  sympathique cérémonie dans laque-
lle, des femmes journalistes notamment
ont été primées. En présence des hauts
cadres de la Gendarmerie nationale, des
femmes gendarmes, officiers, sous-
officiers et personnel civil assimilé ont été
honorées par la GN en « reconnaissance»
à leurs efforts consentis au quotidien par
chacune d’elles dans son domaine. Elles
ont été
« félicitées » pour les résultats réalisés
dans l’exercice de leurs missions et fonc-

tions dans les différentes structures cen-
trales et régionales et à travers toutes les
unités de la Gendarmerie nationale, et
pour leur participation « active » au ren-
forcement de l’Etat de droit dans le cadre
du respect des lois de la République. La 
« détermination sans faille, la sincérité et
le professionnalisme » prouvés par la
femme gendarme dans son domaine d’ac-
tivité afin de relever le défi et participer à
la modernisation de la Gendarmerie
nationale ont été également mises
en exergue.
Profitant de cette occasion du 8 mars, des
femmes journalistes de la presse écrite et
de l’audio-visuel ont été honorées et
primées pour leurs travaux journalistes 
« remarquables » visant à « éclairer »
l'opinion publique. On citera à ce propos
des noms comme Naïma Mahmoudi,
directrice du journal Le Jour d’Algérie,

Nassima Hannet, journaliste de l’APS et
Ibtissam Bouslama, réalisatrice de
l’émission Tahariat d’En-Nahar TV. 
A cette occasion, le général Bousteila,
commandant de la Gendarmerie nationale,
a salué dans un message lu lors de cette
cérémonie le « professionnalisme » des
femmes gendarmes et exprimer sa
« reconnaissance » pour tous les efforts
qu’elles ont consenti ces dernières années,
chacune dans son domaine d’exercice.
« Vous avez grandement contribué, par
votre professionnalisme et vos sacrifices,
à la modernisation et au développement
de la Gendarmerie nationale », a-t-il
souligné. Il a indiqué : « Votre présence à
tous les échelons et niveaux au sein de
l’institution a  été très efficace pour faire
face aux multiples défis, notamment ceux
à caractère sécuritaire imposés à l’insti-
tution dans la conjoncture de la situation

sécuritaire et géostratégique qui prévaut
dans notre région ». Pour le général
Bousteila, les résultats « probants »
obtenus dans le cadre de l’exercice des
missions des femmes gendarmes dans les
organes et les unités confirment leurs 
« engagement, leur abnégation et leur
participation active » au renforcement de
l’Etat de droit dans le cadre du respect des
lois de la République. « Je demeure con-
vaincu que vous continuerez sur la même
voie afin de confirmer que ces résultats ne
sont pas le fruit du hasard mais le produit
des efforts considérables que vous avez
fournis. J’espère que l’on puisse ensemble
relever tous les défis auxquels la
Gendarmerie nationale devra faire face»,

a-t-il souhaité en encourageant ces
femmes à être « fières de leur apparte-
nance à cette noble institution ». 

S. B.

Le président de la République, Abdelaziz Bouteflika.

BOUTEFLIKA INSISTE SUR LA PROTECTION DES DROITS DE LA FEMME 

Halte à l’obscurantisme ! 
Le président de la République, Abdelaziz Bouteflika, a appelé hier, à l'occasion de la Journée internationale de la femme, le
gouvernement à prendre les mesures adéquates afin que les femmes soient  sensibilisées quant à leurs droits spécifiques.
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PAR RAYAN NASSIM 

L es "prix proposés par les promoteurs
publics sont à l'origine du faible
engouement des entreprises nationales
de construction pour les projets de

logements publics", a affirmé le président de
l'Association générale des entrepreneurs
algériens (AGEA), Mouloud Khelloufi. Lors
d'une conférence de presse en marge de la
réunion du bureau national de l'AGEA, M.
Khelloufi a estimé que le prix de construction
du mètre carré en vigueur actuellement dans
les différents programmes de logement "n'en-
courage pas les entrepreneurs à s'engager
dans ces projets et ne garantit pas une marge
de bénéfice raisonnable".
Dans ce contexte le président de l'AGEA a
appelé à l'uniformisation des prix en vigueur
dans toutes les formules du logement public,
estimant qu'il y a  pas de raison que le prix de
construction du mètre carré dans le logement
social soit très inférieur par rapport à ceux
appliqués pour les logements AADL et pro-
motionnels.  Le faible engouement pour les
projets de logement public est dû également

aux cahiers de charges qui imposent un délai
de réalisation que les entrepreneurs algériens
ne peuvent pas respecter.  Les cahiers des
charges concernant les projets de logement
public prévoient la réalisation de 500 unités
dans un délai ne dépassant pas 18 mois, une
durée "non raisonnable", selon Khelloufi, à
l’égard des entraves techniques et administra-
tives. L'AGEA procède à l'élaboration de
cahiers des charges qui sera soumis
prochainement au ministère de l'habitat dans
le cadre de la préparation du lancement de la
troisième short list qui concerne les entrepris-
es intéressées par la réalisation de projets
comptant moins de 400 logements par projet.
S'exprimant sur l'implication des entreprises
algériennes à l'industrie du logement, M.
Khelloufi a annoncé que plusieurs entreprises
affiliées à l'AGEA, s'apprêtaient à examiner
des projets d'unités avec une capacité de pro-
duction annuelle de 2.000 logements chacune
mais la réussite de ces projets, selon lui,
restait liée à la priorité accordée aux initia-
tives nationales face à la forte concurrence
étrangère. 
Le président de l'AGEA a affirmé que les

entreprises algériennes possédaient tous les
moyens techniques pour la création de ces
usines qui nécessitaient toutefois, des facilités
en matière de financement bancaire de ces
investissements avec des contrats de vente
garantis pour une durée de cinq ans au moins.
En 2014, le ministère de l'Habitat, de
l'Urbanisme et de la Ville avait lancé un appel
à participation en direction des entreprises
algériennes et internationales désirant créer
des usines de logements au terme duquel il
avait reçu 40 offres émanant dans leur
majorité d'entreprises étrangères. 
Les entreprises conventionnées avec le min-
istère bénéficient, dans ce cadre, de plusieurs
avantages en matière d'investissement notam-
ment pour ce qui a trait au foncier industriel
avec garantie d'achat du produit. 
D'autre part, l'Association générale des entre-
preneurs algériens a appelé à la règlementa-
tion des marchés pour l'acquisition des
matériaux de construction de manière à per-
mettre à l'entrepreneur de les avoir dans les
délais et avec la qualité requise. 
Les entrepreneurs algériens sont tenus d'u-
tiliser les matériaux de construction locaux

mais ils se plaignent de difficultés à contacter
les producteurs et à obtenir les quantités
désirées dans les délais fixés outre le prob-
lème de contrefaçon dont souffrent un bon
nombre de marques algériennes. 
Le président de l'AGEA a appelé à ce propos,
à trouver un mécanisme pour la prise en
charge des besoins en la matière sur le marché
national et à combler le déficit à travers des
autorisations d'importation au profit d'impor-
tateurs algériens conformément aux critères
et tarifs établis. 
Par ailleurs, l'association envisage de se réu-
nir avec les organisations patronales pour
examiner les différentes propositions visant à
améliorer l'activité des entreprises et qui
garantissent les modes de gestion de leur par-
ticipation au programme de logements
publics et à encourager les jeunes à aller vers
les métiers du bâtiment et mettre fin au
marché parallèle de la devisede même que la
révision du taux d'imposition sur les béné-
fices des sociétés tout en restant attachés à la
règle des 49/51 % qui régit les investisse-
ments étrangers en Algérie. R. N. 

PAR INES AMROUDE 

L a "majorité des marchandises a connu
une baisse de prix en 2014 au niveau
national, ce qui a eu un impact positif
sur l'inflation", a indiqué, samedi à

Mascara, le ministre du Commerce, Amara
Benyounès. 
La "plupart des marchandises ont connu une
baisse des prix l’an dernier en dépit de la
hausse des prix de certains produits de large
consommation, dont la pomme de terre à
cause du manque d’offre sur le marché", a
souligné le ministre lors d’un point de presse
au terme de sa visite d’inspection dans la
wilaya.  Benyounès a ajouté que "la hausse
des prix de certains produits agricoles enreg-
istrée dernièrement est due en particulier aux
intempéries relevées dans plusieurs wilayas
du pays qui n’ont pas permis aux agricul-
teurs de faire leurs récoltes et de les intro-
duire sur le marché, ce qui a créé une
pénurie provoquant une hausse des prix qui
commencent à connaître une régression". 

Benyounès a également annoncé que son
département ministériel a décidé d’organiser,

en collaboration avec plusieurs instances,
"une conférence nationale sur le commerce
extérieur, fin mars courant, pour étudier les
voies et moyens d’assurer un équilibre du
commerce extérieur, d'interdire la fuite de
devises vers l’étranger à travers des surfac-
turations lors de l’importation". 
"Le ministère coopère avec un ensemble
d’instances sous l’égide de la Banque
d’Algérie à la lutte contre ce phénomène", a-
t-il ajouté.  Lors de sa visite dans la wilaya,
Amara Benyounès s'est déclaré "insatisfait
du retard dans l'exploitation du laboratoire
de contrôle de la qualité ouvert depuis une
année". Il s'est dit "non convaincu des justi-
fications avancées par des cadres centraux
du ministère sur ce retard qu’ils imputent à
des réserves sur la réalisation, au recrute-
ment des agents et à un retard dans l’acqui-
sition d’équipements". 
Le ministre a insisté, dans ce cadre, sur le
lancement d'un avis d’appel d’offres pour
l’acquisition d’équipements, et autre appel
d’offres pour l'exploitation du laboratoire
"afin d'épargner le transfert d'échantillons
pour analyses vers la wilaya de Saïda", a-t-il

dit. Le ministre a inauguré sept marchés de
proximité dans plusieurs communes de la
wilaya dans le cadre d’un programme portant
sur la réalisation de 12 marchés de proximité
pour une enveloppe financière de 430 mil-
lions DA. 
Il a aussi inauguré la deuxième tranche du
grand marché de la ville de Mascara qui a

subi des travaux de réaménagement, et le
nouveau siège de la direction du commerce. 
Le ministre a visité, en outre, des inspections
du commerce dans des daïras et une entre-
prise privée de conservation d’olives qui a
réussi à se faire une place dans le domaine de
l’exportation, notamment vers l’Allemagne
et l’Angleterre. I. A. 

DURANT L’ANNÉE ÉCOULÉE 

Baisse des prix de la majorité 
des marchandises 

En dépit de la hausse des prix de certains produits de large
consommation tels que la pomme de terre la plupart des

marchandises ont connu une baisse de leurs prix en 2014.

PROJETS DE LOGEMENTS

Faible engouement des entreprises nationales

IL SE FAIT SOUTIRER 9 MILLIARDS DE CENTIMES

Cheikh Saâdane victime d’escroquerie ?
PAR SMAIL B.

C onnu plutôt pour ses exploits réalisés
dans le monde du football, Rabah
Saâdane ne s’est jamais douté qu’il
allait se retrouver un jour devant un

tribunal. Pourtant, c’est le cas, pas sur le banc
des accusés mais en tant que victime d’une
escroquerie orchestrée, selon le dossier de jus-
tice, par une femme, une certaine Nawel,
exerçant officiellement la fonction de traduc-
t r i c e .
Le procès en appel, prévu mercredi dernier, au
niveau de la chambre pénale près la cour
d’Alger, a été en fin de compte reporté en rai-
son de l’absence, pour des soucis de santé, de
l’ex-sélectionneur des Fennecs.
Ce dernier a en effet déposé plainte contre la
mise en cause et affirme qu’elle l’a spoliée
d’une somme de 9 milliards de centimes. Ça
s’est passé en 2013 quand Nawel lui a proposé

d’être son associée pour investir dans l’immo-
bilier espagnol et entrer ainsi dans le monde
des affaires. Elle a d’abord sollicité l’un des
fils du Cheikh au moment où elle était traduc-
trice de la clientèle étrangère qui se présentait
à l’entreprise dirigée par les enfants de Rabah
Saâdane. Nawel a fait miroiter  monts et mer-
veilles en prétendant que l’ambassadeur
d’Espagne à Alger voulait, avec un groupe
d’hommes d’affaires, monter des investisse-
ments colossaux en Algérie. Elle laissait
entendre qu’une femme d’affaire, propriétaire
d’une entreprise espagnole, mettait en vente
un lot de terrain en terre ibérique contre la
somme de 9 milliards de centimes en monnaie
a l g é r i e n n e .
Ces propositions n’ont pas laissé de marbre
Saâdane junior qui, attiré par l’appât, a, à son
tour, consulté son père et l’a même convaincu
de sauter sur l’occasion, chose faite du reste

puisque l’ex-coach de l’EN a consenti à prêter
à Nawel la somme indiquée, sachant qu’il l’a
connaissait bien ainsi que le père de cette
dernière, ancien ministre dans… le gouverne-
ment français.   Les deux parties se sont enten-
dues à ce que le remboursement se fasse en
plusieurs échéances. Mais après un délai
raisonnable, Saâdane commence à douter
sérieusement des intentions de la dame et de
son absence de volonté de rembourser le
pactole. Il a ainsi alerté, via son avocat, l’am-
bassade d’Espagne pour s’assurer des infor-
mations données par la prévenue. Et à sa
grande stupéfaction, il apprendra qu’il n’a
jamais été question pour l’ambassadeur espag-
nol de faire des investissements, du moins
dans notre pays, et qu’il n’est en relation avec
aucun promoteur. Rabah Saâdane comprendra
alors que ceci a été un leurre pour parvenir à
ses fins et il s’est résigné à reconnaître qu’il

s’était fait piéger.  Il faut souligner que lors du
procès en première instance au niveau du tri-
bunal correctionnel de Bir-Mourad-Rais, le
procureur de la République avait requis une
peine de 5 ans de prison avant que la juridic-
tion ne prononce à la fin de l’audience son «
incompétence territoriale » et le renvoi donc
de l’affaire vers la cour d’Alger.  La prévenue
avait en outre réfuté les accusations d’escro-
querie et indiqué qu’il s’agit plutôt d’opéra-
tions de transfert de fonds entre l’entreprise
dirigée par les enfants de Saâdane et une
société espagnole dénommée « Sotracom »
qui traite avec la partie algérienne dans des
opérations commerciales. Elle est allée loin en
accusant, à son tour, les enfants de Saâdane
d’avoir fomenté ce coup en concluant, selon
elle, un marché fictif avec l’argent de leur
père. 

S. B.

Force est de constater que les prix des produits frais sont toujours inabordables.



PAR KAMAL HAMED

L’initiative du FFS, relative à l’organi-
sation d’une conférence nationale de
consensus est, semble-t-il, dans l’im-
passe. Tous les indicateurs indiquent

clairement, en effet,  que le plus vieux parti
de l’opposition est à cours d’idées afin de
donner un  nouveau souffle à cette initiative
sur laquelle ce parti a fondé toute sa stratégie
politique depuis son dernier congrès. Un nou-
veau souffle car tous les observateurs sont
unanimes à dire que le projet d’une con-
férence nationale de consensus  connaît une
véritable asphyxie. Ainsi, depuis l’annonce
du report de cette conférence, qui était
prévue, pour rappel, les 24 et 25 février
dernier, c’est le statu quo. La direction poli-
tique du parti n’a, depuis, annoncé aucune
nouveauté. A l’exception  d’un discours attes-
tant de sa détermination   à organiser cette

conférence, la direction du FFS reste muette
sur la démarche à suivre pour concrétiser sa
volonté. Le FFS n’a pas  révélé, à titre d’ex-
emple, s’il compte oui ou non organiser une
nouvelle série de consultations avec les partis
politiques, les  personnalités et les associa-
tions et organisations de la société civile afin
de relancer son initiative. Comment va
procéder le FFS  pour redynamiser son initia-
tive ? C’est sur ce plan que le FFS observe le
silence. Avant-hier samedi le premier secré-
taire national du parti, Mohamed  Nebou, n’a
pas levé le voile sur les  nouvelles intentions
du parti. « Malgré les difficultés et le obsta-
cles  nous sommes décidés  à organiser cette
conférence car nous sommes convaincus que
le dialogue sans conditions entre les dif-
férentes  parties de la classe politique est à
même de donner de nouveaux horizons pour
l’Algérie » a indiqué Mohamed Nebou. Ce

dernier, qui s’exprimait lors d’une conférence
organisée à Alger, a ajouté que 
« nous espérons que tous dépassent les cal-
culs partisans étriqués et les égoïsmes en
mettant la main dans la main afin de
garantir un avenir meilleur pour nos
enfants ». Des propos qui ne laissent pas de
doute sur la détermination du parti à aller de
l’avant, mais qui, en revanche, restent muets
sur la démarche à suivre pour convaincre les
partenaires politiques de revenir à de
meilleurs sentiments et d’accepter, par voie
de conséquence, l’initiative du parti. Nebou a
quelque peu égratigné la classe politique qui,
dans une large proportion, fait montre de son
scepticisme, voire même de son opposition à
l’égard de la conférence nationale de consen-
sus. Cette initiative a été d’emblée rejetée par
une grande partie de l’opposition. En effet la
CNLTD et le pôle des forces du changement,

parrainé par l’ancien chef de gouvernement
Ali Benflis, se sont prononcés contre cette
initiative dès son lancement. Cette partie de
l’opposition est allée jusqu'à suspecter l’ini-
tiative du FFS d’être une « manipulation » du
pouvoir afin de saborder sa propre initiative,
celle portant sur la transition démocratique
échafaudée  lors de la conférence de Zeralda
du 10 juin 2014. Les partis affiliés au pouvoir,
le FLN et le RND notamment, qui ont montré
de l’intérêt à l’initiative du FFS dans un pre-
mier temps ont fini par la rejeter, même s’ils
ne l’ont pas dit explicitement. Ces deux par-
tis, auxquels il faut ajouter leurs alliés du
MPA et de TAJ, ont émis des conditions pour
participer à cette conférence. Des conditions
jugées « inacceptables » par le FFS qui se
trouve ainsi dans une véritable impasse.      

K. H.  

PAR FAYÇAL ABDELGHANI

L a France appelle ses ressortissants à ne
pas se déplacer en Algérie avant d’être
signalés au centre de crise du ministère
des Affaires étrangères. Une instruction

qui ne cadre pas avec le rapprochement poli-
tique qui s’opère entre les deux pays.
L’instruction qui circule actuellement sur le
déplacement des citoyens français en Algérie
reste énigmatique et étrange. Elle a été actual-
isée le 25 février dernier où les autorités
françaises soulignent « la persistance d'un
risque terroriste élevé dans la région» en y
ajoutant que «la plus grande prudence s'im-
pose à tous nos ressortissants résidant en
Algérie ou prévoyant de s'y rendre ». D’où
vient ce risque soudain de terrorisme qui men-
acerait les Français en Algérie ? Selon la

réponse des mêmes autorités, il s’agit de « cer-
taines zones du nord-est du pays où évoluent
encore des groupes terroristes ». Elles mettent
en gardent le déplacement dans la région de
Tizi-Ouzou suite au cas de l’enlèvement
d’Hervé Gourdel. Tout comme les respons-
ables diplomatiques français recommandent à
leurs ressortissants de ne pas aller au Sud
devenu ainsi une zone non fréquentable. Ce
parti pris envers l’Algérie est-il l’œuvre des
officiels du Quai d’Orsay ou une considération
du risque Algérie qu’on veut gonfler ? Toute
l’interrogation est là face à laquelle se heurte
désormais le partenariat exceptionnel entre les
deux pays. Le timing est choisi dès lors pour
faire du « grabuge » à une relation qui com-
mence à déranger certains cercles animés de
leur haine de voir deux pays se réconcilier sur
de nouvelles bases de relations politiques et

économiques. S’il est sensé de dire que le
risque existe dans certaines localités, les
autorités algériennes sont les mieux placées
pour en savoir plus sur ces questions d’ordre
sécuritaire. La contradiction vient des
représentants français qui déclarent souvent
dans leur séjour en Algérie que le pays est «
entièrement sécurisé » et que c’est un bon
endroit pour fructifier les affaires et d’investir.
Cette instruction qui veut limiter la mobilité
des Français en Algérie s’inscrit en porte à
faux au dynamise des relations entre les deux
pays. Et la plupart des Français qui sont en
Algérie pour quelque motif que ce  soit ne se
sentent pas menacés de se déplacer de ville en
ville sauf dans les localités estimées « dan-
gereuses » qu’ils doivent éviter. L’autre raison
qui veut que ce risque sécuritaire soit exagéré,
c’est l’importance des évènements drama-

tiques et les guerres qui se déroulent en Libye
et en Syrie. Si les Français sont menacés dans
ces pays, pourquoi automatiquement le
seraient-ils en Algérie ? Il est évident selon les
observateurs que cette tentative de limiter les
déplacements des ressortissants français en
Algérie n’est pas sans être liée à d’autres con-
sidérations qui veulent ternir l’image d’un
pays le rangeant comme pays où le terrorisme
est notoire. C’est également briser l’image
d’un Etat qui veut réconforter ses partenaires
européens sur tous les fronts et les inviter à
mieux se rapprocher de la réalité algérienne.
Les autorités algériennes auront donc à réagir
face à cette volte-face des
officiels français et des explications doivent
être fournies sur cette instruction. 

F. A.

PAR KAHINA HAMMOUDI 

M ais à l’heure où nous mettons sous
presse aucun communiqué n’a
été rendu public des deux parties
mais sur le site officiel de cer-

tains syndicats, notamment le Cnapest, et au
moment où des pourparlers sérieux sont
engagés avec la ministre, la grève reste main-
tenue.  La réunion qui a été prévue le 7 mars
s’est déroulée dans un climat beaucoup plus
détendu que les précédentes. Ce qui a donné
lieu a une autre réunion hier au ministère de
l'Éducation, durant laquelle une délégation
du Cnapest et Mme Benghebrit devaient en
principe signer enfin les procès-verbaux des
accords trouvés, pour ainsi mettre fin à des
semaines de protestation.
Alors que la ministre de l’Education
nationale, Nouria Benghebrit, a indiqué,
qu’il existe un espoir pour l’arrêt de la grève
au terme des rencontres qui ont réuni le min-
istère aux représentants de la Coordination
des syndicats de l’éducation en vue d'exam-
iner les problèmes en suspens.  Le Cnapest
de son côté annonce que même après la sig-
nature des procès-verbaux des accords trou-
vés lors de la rencontre tenue avant-hier cela
« ne signifie pas l'arrêt officiel de la grève ».
«A la suite [de ces signatures], nous soumet-
trons [les accords] au Conseil national du
Cnapest qui se réunira mardi (c’est-à-dire
demain ndlr). C'est cette instance qui annon-
c e r a
officiellement la fin de la grève», a-t-il
renchéri. Dans un entretien accordé au quoti-

dien Liberté, Nouar le président du Cnapest
précise toutefois que : « Nous avons claire-
ment senti chez la ministre de l'Éducation
une réelle volonté d'agir, elle nous a
demandé de lui faire confiance ». La ministre
de l'Éducation a fini par être convaincue du
bien-fondé des revendications exprimées par
le Cnapest, selon Larbi Nouar. « Certaines de
nos revendications demandent du temps »,
a-t-il confié, en abordant la condition de la
ministre, celle liée au facteur temps.
Mais les craintes du Cnapest ne visent plus la
tutelle mais les autres syndicats. Le président
du Cnapest a ainsi exprimé son espoir de voir
cesser « les agissements » qui ont conduit à
cette grève, une fois les accords agréés par le
Conseil national, et notamment par les autres
syndicats, qui pourront toutefois perturber
cette entente. De son côté et dans une décla-
ration à l’APS, le secrétaire général du
Syndicat national des travailleurs de l'éduca-
tion (SNTE), Abdelkrim Boudjenah, a
indiqué qu’un « arrêt de la grève sera décidé
dans le cas de la satisfaction de notre plate-
forme de revendications.» «En cas d’absence
d’un accord sur les points proposés, la grève
sera reconduite pour une durée de trois jours
renouvelables chaque semaine, jusqu’à satis-
faction de nos revendications et ce, à partir
de lundi prochain », a-t-il ajouté.
M. Boudjenah a précisé que les revendica-
tions sont axées sur de nombreux points 
« urgents et essentiels » liés au statut partic-
ulier des travailleurs de l’éducation, à
l’application de l’effet rétroactif, la promo-
tion automatique, la prime d’encadrement, la

prime des intendants et la prime des corps
communs. Les dernières négociations entre
la tutelle et les syndicats appelant à la grève
ont échoué suite au refus de ces derniers de
signer le dernier point contenu dans le
procès-verbal proposé par la ministre de
l’Education, relatif à une proposition d’adhé-
sion à une charte d’éthique et de stabilité
dans le secteur de l’éducation.
Mais la question la plus cruciale est celle des
retards accumulés durant de nombreux arrêts.
Il y a une semaine de cela, Messeguem
Nedjadi, Inspecteur général de l’administra-

tion au ministère de l'Education nationale
avait déclaré qu’« actuellement, toutes les
compositions du deuxième trimestre de l'an-
née scolaire 2014-2015 se déroulent, majori-
tairement dans de bonnes conditions, néan-
moins, nous avons encore des établissements
dans les cycles secondaire et moyen qui n'ont
pas encore démarré les compositions ». Il a
également affirmé que la scolarité « s'est
déroulée dans de bonnes conditions jusqu'au
15 février dernier et qu’il n y a pratiquement
pas eu de retard majeur dans le programme
». K. H. 
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NÉGOCIATIONS GRÉVISTES-BENGHEBRIT

La réunion de la dernière chance ! 
La grève est arrivée ce jour à sa troisième semaine en paralysant un des secteurs les plus importants : l’Éducation. D’après les
pronostics et les lectures que nous pouvons faire après la décisive réunion entre la ministre et la Coordination des syndicats de

l’Éducation tout semble porter à croire qu’un terrain d’entente se dessine à l’horizon.

ELLE A CLASSÉ L’ALGÉRIE “PAYS À RISQUE”

La France souffle le chaud et le froid 

CONFÉRENCE NATIONALE DE  CONSENSUS

Le FFS dans l’impasse

Nouria Benghebrit.
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Coca

Ingrédients 
Pour la farce
3 oignons émincés en lamelles
2 tomates coupées en dés
2 poivrons grillés, pelés, épépineés et
coupés en lamelles
Sel, poivre
Huile d'olive
1 c. à café  de paprika
La pâte
500 g de farine
1 tasse d'huile d'olive
Sel
Préparation 
Verser la farine dans un récipient
avec l'huile et le sel, bien sabler entre
les mains jusqu'à absorption com-
plète du corps gras. Mouiller douce-
ment en pétrissant jusqu'à ce que la
pâte devienne lisse et assez molle.
Former  des petites boulettes,  laisser
reposer. 
Faire revenir les oignons ajouter les
tomate, assaisonner et laisser cuire
doucement puis ajouter les poivrons,
saupoudrer de paprika continuer la
cuisson toujours à petit feu jusqu'à
absorption de toute la sauce. Laisser
refroidir 
Reprendre la pâte faire des abaisses
fines, couper des cercle à l'aide d'un
bol mettre un peu de farce plier la
pâte en deux de façon qu'elle forme
une demi lune bien souder les mor-
ceau avec les doigts  Former de
beaux chaussons, badigeonner de
jaune d'œuf. Cuire au four à feu
moyen.

Sablés tressés

Ingrédients 
100 g de beurre ramolli
100 g de sucre semoule
1œuf 
225 g de farine
25 g de poudre de cacao.
Décoration 
100g de chocolat blanc.
Préparation 
Dans un récipient, fouetter au batteur
le beurre, le sucre et l'œuf jusqu'à
l'obtention d'une substance cré-
meuse. Ajouter progressivement la
farine, le cacao et bien pétrir. Couvrir
le récipient et mettre au réfrigérateur
pendant 15mn.
Former des minces bâtonnets de pâte,
tresser chaque bâtonnet puis souder
ses deux extrémités pour former un
anneau. Disposer les gâteaux dans
une plaque huilée et farinée. Mettre
dans un four préchauffé à (190°C) et
faire cuir de 15 à 20mn environ.
Sortir du four les gâteaux et laisser
refroidir.
Faire fondre le chocolat blanc au
bain-marie et le mettre dans un petit
sac de congélation. Percer un angle et
presser pour dessiner des fines lignes
pour décorer les gâteaux.

Pollinisation des arbres
fruitiers 

Les fleurs
de
beaucoup
de
cerisiers
ne
peuvent
pas être
fécondées
par leur
propre

pollen. Plantez une variété
pollinisatrice à proximité.
Idem pour les pruniers et

certains poiriers. 

Contre la mouche 
de la

carotte
En été, la larve de cette
mouche creuse des galeries

dans les racines et peut réduire

à néant votre production. Il
faut absolument traiter le sol
sur le semis.

Cultiver des radis…
Vous pouvez les cultiver de
mars à début septembre. Pour
cela, faites des semis

successifs. Les plantes ne
doivent
pas
manquer
d’eau si
vous
n’aimez
pas les
radis trop
piquants

…de la
laitue

Faites des semis successifs
tous les 15 jours sur des lignes,
espacées de 30 cm, en enfon-
çant les graines à 1 ou 2 cm de

L a tournesol est originaire
d'Amérique du Nord. Le
mot tournesol (de l'italien

tornasole: qui tourne avec le
soleil).

Il est cultivé pour la produc-
tion d'huile et d'aliments mais
aussi pour les bouquets de
fleurs.

La fleur
La fleur est simple ou dou-

ble du jaune vif au rouge.
Elle éclot à partir de  juin ou

juillet.

Plantation et
multiplication

Le sol devrait être riche. On
enfouit du fumier avant le
semis

La multiplication s'effectue
par graines. Les graines se
récoltent en septembre.

Culture et entretien :
Les tournesols se plaisent à

la chaleur. Exposition: soleil
ou mi-ombre. 
En pot : l'arrosage doit être
fréquent et copieux pendant la
période de croissance.
En terre : arroser de temps à
autre lorsqu'il commence à flé-
trir. Il est relativement résistant
à la sécheresse.
Fertilisation : azote et potasse
pendant tout le cycle.

Ennemis et maladies
Limaces et escargots

lorsqu'il vient de germer. Ils

sont très friands des jeunes
pétales de fleurs

Sensible au mildiou en fin
de saison lorsqu'il y a de l'hu-
midité.

En cuisine
Plante très utilisée pour la

fabrication d'huile. Chaque
graine contient 40% d'huile.

On consomme aussi les
graines grillées et salées.

Astuces

Cuisine NUTRITION ET BIEN-ÊTRE

Des aliments bons pour le... moral
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UN JARDIN AUX COULEURS DU SOLEIL

Planter les tournesols

Certains aliments
peuvent avoir un  bon
effet sur notre santé
et notre bien-être.
Pour vous soigner
avec le contenu de
votre assiette, voici
un petit résumé des
aliments bons pour la
santé et pour la
bonne humeur.

Oméga 3 et poissons gras 
Les poissons gras renferment

des oméga 3. Ces graisses ren-
trent dans les membranes qui
entourent nos cellules nerveu-
ses. De récentes études mon-
trent que le manque en oméga 3
contribue aux troubles de l'hu-
meur et à la dépression.

Certes, on ne résout pas le
problème de la dépression
exclusivement avec des oméga
3 mais éviter les carences favo-
rise l'équilibre nerveux. Manger
deux fois par semaine des
anchois,  des sardines, ou du
thon est suffisant. 

Magnésium, fruits
et légumes secs

Les fruits et légumes secs
sont parmi les aliments les plus
concentrés en magnésium, un
sel minéral rarement présent
dans notre alimentation.

Une carence en magnésium
peut expliquer l'anxiété ou la
nervosité de certaines person-
nes.

Le stress entraîne un déficit

en magnésium qui, à son tour,
aggrave les effets du stress :
c'est un véritable cercle vicieux.
Privilégier le plein de magné-
sium naturel. On le trouve
notamment dans les légumes
secs, les coquillages, les fruits
secs du type noix de cajou et
amandes, le chocolat noir, les
aliments céréaliers complets. les
aliments les plus riches en
magnésium sont aussi riches en

cuivre, un oligo-élément res-
ponsable de la libération de neu-
romédiateurs qui favorisent la
bonne humeur. 

Vitamine C, fruits
et légumes frais

Les fruits et légumes sont
nos garants exclusifs de vita-
mine C, la vitamine la plus
connue qui renforce nos défen-
ses immunitaires et participe à
la production des hormones du
moral, la noradrénaline et la
dopamine.

Il est donc important de man-
ger chaque jour un agrume, des
fraises, du chou, des épinards,
du fenouil ou du poivron. Et de
parsemer les plats, d'herbes fraî-
ches et de jus de citron.  

Sucre et chocolat
Les glucides, plus connus

sous le nom de sucres, sont le
carburant essentiel de l'orga-
nisme, et le seul utilisable par
notre cerveau. Un repas riche en
glucides favorise une forte
concentration cérébrale en séro-
tonine, substance du bien-être
qui vient à manquer quand on
est déprimé. Voilà pourquoi les
aliments sucrés nous font cra-
quer quand on est contrarié. Le
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L e nombre des femmes d'affaires en
Algérie connaît, certes, une évolu-
tion positive ces dernières années,
mais progresse à un rythme lent en

demeurant bien loin du nombre de la pop-
ulation des hommes d'affaires.
Jusqu'à fin 2014, l'Algérie comptait
130.416 opératrices économiques,
représentant 7,4 % seulement du nombre
global des opérateurs inscrits au registre du
commerce, selon les données fournies par
le Centre national du registre du commerce
(CNRC).
Sur les 130.416 recensées, 122.253 sont
des personnes physiques (7,6 % du total
des opérateurs économiques hommes et
femmes) contre 8.163 sociétés gérées par
des femmes (5,2 % de l'ensemble des

sociétés), selon les statistiques de cet
organisme. Sur la seule année 2014, le
nombre des nouvelles femmes opératrices
économiques inscrites au registre du com-
merce a atteint un total de 7.259, en hausse
de 5,8 % par rapport à 2013.
Durant ces dernières années, le nombre de
femmes d'affaires est passé de 98.117 en
2006 à 115.741 en 2011 avant d'atteindre
116.474 en 2012 pour augmenter encore à
123.157 en 2013 et à 130.416 en 2014, une
hausse de près de 33 % en neuf ans (2006-
2014).
Les créneaux professionnels exercés par
ces femme d'affaires relèvent de toutes les
activités à l'exception de certaines profes-
sions libérales, de l'artisanat, des métiers et
des activités agricoles, qui sont encadrés

par des dispositifs législatifs et réglemen-
taires particuliers.
A voir de plus près aux facteurs de cette
évolution, quoique lente, des inscriptions
des femmes au registre du commerce, il est
constaté que cela résulte essentiellement
des facilitations introduites, ces dernières
années, par les dispositifs de soutien aux
jeunes entrepreneurs dans le cadre de
l'Andi, l'Ansej, la Cnac et l'Angem.
Les activités économiques les plus répan-
dues chez les femmes commerçantes ou
chefs d'entreprises sont le commerce de
détail, les services, la production indus-
trielle et l'import-export.
Sur les 122.253 femmes commerçantes
constituées en personnes physiques, 48 %
d'entre elles exercent dans le commerce de

détail alors que 38,5 % sont dans le
domaine des services.
Pour ce qui est des 8.163 entreprises gérées
par des femmes, les activités sont exercées
pour l'essentiel dans les services (39 %),
l'industrie et le BTPH (25,1 %) et l'import-
export (18,7 %).
S'agissant des répartitions par wilaya,
Alger vient en tête avec un nombre de
13.615 femmes d'affaires, soit 10,43 % du
total national, suivie d'Oran avec 8.374
(6,42 %), de Tlemcen avec 5.211 (près de 4
%), de Constantine avec 4.962 (3,8 %).
L'Algérie comptait 1,764 million de com-
merçants inscrits au registre du commerce
jusqu'à fin 2014, dont 1.606.878 personnes
physiques (91,1 %) et 157.122 personnes
morales (8,9%). R. E.

PAR RIAD EL HADI

L es entrepreneurs, ayant réussi dans
leurs projets économiques après
avoir bénéficié de micro- crédits, se
verront attribuer des locaux dans les

communes de leurs résidences et ce dans le
cadre du programme de "100 locaux pour
chaque commune" décidé par le président
de la République, a annoncé la ministre de
la Solidarité, de la Famille et de la
Condition de la femme, Mounia Meslem.
Les "jeunes ayant bénéficié de micro-
crédits et ayant mené avec succès leurs
projets se verront attribuer des locaux
communaux", a indiqué Mme Meslem lors
d'une rencontre avec la presse en marge de

l'ouverture de Salon national du micro-
crédit à Riad-el- Feth, soulignant que ses
services "coordonnent actuellement avec
les collectivités locales en vue d'attribuer
ces locaux à ces jeunes investisseurs".
Elle a tenu à préciser que "les walis ont
donné leur accord à ce sujet et répondront
à la demande dans la mesure du possible".
Elle a affirmé également s'être "déplacée
dans plusieurs wilayas afin de sensibiliser
les walis à la nécessité d'aider ces bénéfi-
ciaires du micro crédit et de les encourager
afin de les impliquer au processus de
développement national en leur attribuant
des locaux".
"80 % d'un total de 140.000 bénéficiaires

du micro-crédit en 2014 ont réussi dans
leurs projets", a déclaré Mme Meslem
avant d'ajouter que "142.000 autres béné-
ficieront d'un crédit de l'Agence nationale
de gestion du micro crédit (Angem) durant
l'année 2015".
Elle a fait remarquer que l'Agence "n'ac-
corde pas seulement le crédit mais prend
en charge la formation des bénéficiaires en
matière de gestion financière et leur
accompagnement après réussite du projet
dans la commercialisation de leur pro-
duit".
D'autre part, la ministre de la Solidarité a
indiqué que l'examen des demandes de
renouvellement des crédits pour les bénéfi-

ciaires qui ont réussi était envisageable,
rappelant l'ouverture de nouvelles antennes
de l'Angem dans les wilayas qui seront
créées en vertu du nouveau découpage
administratif.
Organisé à l'occasion de la Journée mondi-
ale de la femme célébrée le 8 mars et la
Journée nationale du handicapé le 14 du
même mois, le salon placé sous le thème de
"Crédit sans intérêt", a été marqué par la
participation de 100 bénéficiaires du
micro- crédit représentant les différentes
wilayas du pays dont 70 femmes.
Les exposants sont venus présenter divers
produits des secteurs de l'artisanat, autres
métiers et professions libérales. R. E.

PAR AMAR AOUIMER

L es médias algériens sont concernés
par cet appel à projet ambitieux
d’une valeur de 30.000 à 60.000
euros. 

Ainsi, soutenu par l'Union européenne,
mise en œuvre par l'Agence française de
coopération média, le programme vise à
soutenir le développement et la structura-
tion des médias en ligne dans la région
Mena.
Les actions mises en place viendront ren-
forcer les compétences éditoriales, tech-
niques et économiques des acteurs des
médias en ligne dans les pays concernés.
Le programme bénéficie d'un financement
de l'Union européenne de 1,5 million d’eu-
ros sur trois ans (2014-2016), souligne
l’Observatoire économique euro-méditer-
ranéen basé à Marseille.
La date de lancement de cet appel a débuté

le 1er février tandis que la date de clôture a
expiré hier. Le développement des médias
en ligne dans toutes les régions du monde,
et, de manière plus visible dans le monde
arabe, transforme en profondeur le secteur
des médias, et plus généralement les
sociétés, ajoute l’Observatoire.
Celui-ci précise qu’Ebticar-Media souhaite
soutenir les acteurs de ce changement en
leur apportant un financement qui leur per-
mettra de développer et structurer leurs
projets. Ebticar-Media (ebticar signifie
innovation  en arabe, mais aussi E-Booster
for technical and innovative contents in the

arab region) s’est donc fixé comme objec-
tif d’accompagner le développement et la
structuration des médias en ligne dans le
Monde méditerranéen à travers l’attribu-
tion de subventions.
Ebticar-Media s'adresse aux structures
ayant développé des contenus informatifs
numériques qui souhaitent développer et
poursuivre leur activité à travers le ren-
forcement de leur fonctionnement, l'en-
richissement de leurs contenus et la mise
en place de nouveaux outils techniques.
Ebticar-Media est réservé aux structures
installées dans les pays suivants : Algérie,

Egypte, Jordanie, Liban, Libye, Maroc,
Palestine, Syrie et Tunisie. Des dérogations
pour des cas dûment justifiés (situation
politique, spécificité d'un projet "interna-
tional"...) pourront être octroyées sous cer-
taines conditions.
Un premier appel à projets, émis en avril
2014, a permis de sélectionner 11 projets
qui sont actuellement en cours de mise en
œuvre.
Concernant les activités soutenues, il y a
les projets soutenus par Ebticar-Media et
qui devront concerner des actions visant à
renforcer les compétences éditoriales, tech-
niques ou économiques des acteurs des
médias en ligne dans la zone concernée.
Les activités soutenues devront, par exem-
ple, accompagner le renforcement de com-
pétences et la professionnalisation en web-
journalisme, encourager la production
d'une information plurielle et indépen-
dante, permettre la pérennisation des activ-
ités des médias en ligne et soutenir leur
réflexion sur la structuration de leur projet
(établissement de modèles économiques,
organisation et management). Elles pour-
ront aussi favoriser l'intervention de pro-
fessionnels des médias en ligne dans les
cursus de formation. La structuration des
organisations professionnelles et les parte-
nariats entre les acteurs concernés et la
société civile ainsi que les échanges profes-
sionnels et l'émergence de projets inno-
vants seront encouragés, ajoute cette
source. 

A. A.
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SECOND APPEL D’EBTICAR-MEDIA 2015

Une subvention de 30.000
à 60.000 euros par projet

DANS L’OPTIQUE DE LES IMPLIQUER AU PROCESSUS DE DÉVELOPPEMENT NATIONAL

Des locaux destinés aux bénéficiaires du micro-crédit 

FEMMES D’AFFAIRES EN ALGÉRIE

Evolution ''timide'' du nombre d’opératrices économiques en 2014

Ebticar-Media s'adresse aux
structures ayant développé
des contenus informatifs
numériques et qui souhaitent
développer et poursuivre leurs
activités à travers
l'enrichissement de leurs
contenus et la mise en place
de nouveaux outils
techniques. 
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MEDEA, DIRECTION DES SERVICES AGRICOLES

Emblavement de 110.000 hectares

L’objectif prévisionnel des
120.000 ha sera atteint. Toutes
les dispositions ont été prises
en vue d’accompagner les
céréaliculteurs qui ont connu
des difficultés pour entamer
leurs travaux d’emblavement.

PAR BOUZIANE MEHDI

U ne superficie de 110.000 hectares a
été emblavée dans la wilaya de
Médéa, au titre de la  campagne

labours- semailles, soit plus de 90 % des
surfaces réservées, cette année, à la céréali-

culture, estimée à 120.000 hectares, selon
la direction des services agricoles.

Le faible taux de pluviométrie enreg-
istré durant le mois d’octobre, période qui
coïncide avec le début de la campagne,
durant lequel le niveau des précipitations
n’avait pas dépassé les 5 mm, notamment
dans les parties est et sud-est de la wilaya,
a contraint beaucoup de céréaliculteurs à
retarder l’entame des opérations de
labours-semailles, a expliqué un respons-
ables à la Direction des services agricoles à
l'APS. L’important apport pluviométrique
enregistré, au cours des mois de novembre
et décembre, a permis de rattraper ce
retard, a précisé, par ailleurs, le même
responsable à l'APS. L’objectif prévision-

nel des 120.000 hectares sera atteint, en
dépit de ce facteur, a-t-il estimé, affirmant
que toutes les dispositions ont été prises en
vue d’accompagner les céréaliculteurs qui
ont connu des difficultés pour entamer
leurs travaux, notamment en matière d’ac-
cès aux semences et engrais, outre l’assis-
tance technique assurée par les cadres du
secteur. Au titre de la prochaine campagne
moissons-battages, la direction des
services agricoles escompte réaliser une
production  de l’ordre de 2,4 millions de
quintaux de céréales, soit le double de la
récolte engrangée lors de la précédente
campagne, qui était de 1,1 million de quin-
taux. 

B. M.

JIJEL, CAMPAGNE OLÉICOLE

Production prévisionnelle de 24.000 hl d'huile d'olive
U ne production de 24.233 hectolitres

d’huile d’olive est attendue à Jijel
au terme de la campagne oléicole

qui tire à sa fin, après deux mois de cueil-
lette d’olives, a annoncé la direction de
wilaya des services agricoles . Cette pro-
duction proviendra de la trituration de
près de 126.000 quintaux d’olives dans les
huileries modernes et semi-traditionnelles
en activité dans cette région, a indiqué un
chef de service à la DSA de Jijel, Lyès
Bousdira. Ce responsable a, toutefois, pré-

cisé que cette campagne a enregistré une
légère baisse de production d’olives à
cause, essentiellement, d’un déficit plu-
viométrique et des incendies qui ont
décimé une bonne partie des oliveraies.

Sur les marchés, le prix de l’huile d’o-
live, un produit très sollicité dans la
région, connaît une hausse sensible com-
parativement aux années précédentes.

Le litre d’huile est, en effet, écoulé à
partir de 650 dinars et peut atteindre les
900 dinars, selon les zones de provenance.

Le bilan non encore exhaustif de cette
campagne indique que 255 quintaux
d’olives de table (non destinées à la tritu-
ration) ont déjà été récoltés. 

La wilaya de Jijel où activent deux
associations professionnelles agréées acti-
vant dans le domaine oléicole, dispose
d'une superficie de 14.300 hectares d'o-
liviers. La région compte 134 huileries
(47 modernes et 87 traditionnelles) et
1.408 oléiculteurs, selon la Chambre
locale de l'agriculture.  APS

CHLEF, CENTRE D’ÉCOUTE

800 appels depuis
décembre 2014 

Près de 800 appels ont été reçus
au numéro vert 11 00 du centre
d’écoute de la wilaya de Chlef,
depuis son installation le 31
décembre 2014, a  indiqué le
responsable de cette structure,
Ahmed Fatmi. 
Un total de 13 opérateurs veil-
lent à la bonne marche de ce
centre d’écoute, en recevant
quotidiennement, à l’exception
du vendredi et du samedi, les
appels des citoyens désireux
d’exprimer leurs préoccupa-
tions, qui sont instantanément
enregistrées et transcrites, pour
être transmises aux services
concernés, qui y répondront
dans un délai n’excédant pas les
24 h, à partir de leur réception, a
expliqué M. Fatmi.

TIZI-OUZOU
Journée de

sensibilisation sur
le diabète 

Une journée de sensibilisation
sur le diabète est organisée,
aujourd'hui 24 janvier, dans la
commune de Mâatkas, selon
l’association des diabétiques de
la wilaya de Tizi-Ouzou
(ADWTO).
Cette journée, qui rentre dans le
cadre d’une campagne d’infor-
mation organisée par l’ADWTO
et qui se déroule au niveau de la
maison de jeune de Maâtkas,
sera animée par des médecins
de cette association, qui abor-
deront des questions liées,
notamment, à la diététique et à
l’hygiène de vie, à l’auto surveil-
lance et aux complications qui
peuvent être induites par cette
maladie, a indiqué l'ADWTO.

TISSEMSILT
Hausse du quota

d'AEP
à Ouled-Bessam 

Le quota d'alimentation de la
commune d'Ouled-Bessam
(Tissemsilt) en eau potable a
augmenté dernièrement de
1.000 mètres cubes supplémen-
taires à partir du barrage de
Koudiet Rosfa, selon les mem-
bres d’APC. 
Cet apport permet d’accroître la
quantité d’eau destinée à la
commune de ce barrage
(3.000 m3) à un ratio par habitant
de 150 litres/jour. 
Le volume de distribution est
passé de 8 heures à 16 heures/j,
selon la même source.
Cette opération vient répondre
aux besoins de la population des
grands quartiers de la commune
d'Ouled Bessam. 

APS

SETIF, DIRECTION DE LA CULTURE
Réception de 8 nouvelles bibliothèques 

H uit bibliothèques et sept salles de
conférences, en réalisation dans
huit communes de la wilaya de

Sétif, seront réceptionnées "dans  les tout
prochains jours", a affirmé, à l’APS, le
directeur de la culture, Zitouni Aribi.

Ces infrastructures, construites dans
les communes de Salah-Bey, Rasfa,
Boutaleb, Aïn Lahdjar, Beïda-Bordj,
Hammam Sokhna, Tella et Taya, sont
actuellement en phase d’équipement,
selon le même responsable. Les biblio-

thèques, d’une superficie de 1.000 m2,
dotées de salles de lecture pour adultes et
enfants ainsi que d’espaces internet, de
même que les salles de conférences d’une
capacité de 180 à 200 places, ont néces-
sité, chacune, un investissement public de
l’ordre de 30
millions de dinars, a ajouté M. Aribi.

Seule ombre au tableau, selon le
directeur de la culture, le projet de réalisa-
tion d’une salle de conférences dans la
commune rurale de Taya, au sud de Sétif,

"n’a pu être concrétisé faute d’assiette
foncière". Inscrites dans le cadre d’un
programme initié par le département de la
culture pour promouvoir la lecture, en
particulier dans les rangs des écoliers, des
collégiens et des lycéens, les nouvelles
bibliothèques s’ajoutent aux 54 biblio-
thèques réalisées durant les cinq dernières
années à travers la wilaya des Hauts-
Plateaux, a conclu la même source. 

APS  

BOUMERDES, URBANISME ET ENVIRONNEMENT
900 infractions relevées en 2014 

Plus de 900 infractions à la législation
régissant le secteur de l’urbanisme et
de l’environnement ont été relevées,

en 2014, par les services de la police d’ur-
banisme et de la protection de l’environ-
nement de Boumerdès, selon un bilan
communiqué, jeudi, par la sûreté de
wilaya.  

Ce nombre d’infractions est en baisse
comparativement à celui enregistré en

2013, estimé à plus d’un millier, est-il
relevé dans ce document, qui signale le
transfert d’une partie de ces infractions
aux communes concernées, pour leur
suivi, tandis que le reste fera l’objet de
poursuites judicaires. Sur ce total d’infrac-
tions constatées, 400 ont trait à la lutte
contre le commerce informel, 230 à l’ur-
banisme, 30 à l’environnement et 80 à la
santé, entre autres. ne quarantaine de
familles, résidant dans des chalets, ont été

relogées dans des logements décents de la
commune de Boumerdès, dans le cadre du
programme d’éradication de l’habitat pré-
caire, selon les services de la wilaya.  Cette
opération fait suite au relogement de 240
autres familles, dont une cinquantaine
occupant des chalets et le reste considérées

comme des cas sociaux, dans des
logements publics locatifs de Naciria,
à l’est de 
Boumerdès.                                 APS
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AIN-TEMOUCHENT, DIRECTION DE L’ÉNERGIE ET DES MINES

Renforcement des postes
transformateurs

PAR BOUZIANE MEHDI

L
a direction de l’énergie et des
mines, dans la wilaya d'Aïn-
Témouchent, a mis dernièrement
en exploitation un poste transfor-
mateur à El-Malah, réalisé dans

le cadre du renforcement de l'alimentation
en  électricité dans la wilaya, a indiqué
cette administration.

Les travaux de réalisation au chef-lieu
de wilaya enregistrent un taux d’avance-
ment de 80 % sur la RN 101 reliant Aïn-
Témouchent à Sidi Bel-Abbès, a précisé
la direction de l’énergie et des mines à

l'APS, rappelant que le programme d’ur-
gence visant le renforcement des capac-
ités énergétiques de la wilaya a permis, à
ce jour, la réalisation de 85 postes trans-
formateurs, tous mis en exploitation.

Trois autres projets du genre sont pro-
grammés par la DMI à Aïn Tolba (60/30
KV), Aïn-Larbaâ (60/30 KV) et Aïn-
Témouchent (220/60/30 KV), ajoute la
DMI, en soulignant que le dernier projet
est en cours d’étude. 

Dans le cadre du raccordement aux
réseaux d’électricité, la DMI a, par
ailleurs, signalé des travaux en cours pour
des liaisons électriques de 148 foyers

répartis à travers 25 centres ruraux pour
un linéaires de 33,33 kilomètres, et dont le
taux d’avancement est de 40 %.

Selon la direction de l’énergie et des
mines, un réseau électrique de 14,4 km
est, également, en cours de réalisation au
profit de lotissements et centres urbains.

Concernant l’électrification rurale, une
opération a été lancée, durant le deuxième
semestre 2014, pour l’alimentation de 86
centres ruraux par un linéaire de 201,41
km. Les travaux qui concernent 310 loge-
ments au total, enregistrent un taux
d’avancement appréciable. 

B. M.

U n projet d’irrigation de 450 ha de
terres agricoles, situées dans les
domaines de l’ex-DAS Si Tarek,

chevauchant entre les communes d’Aïn El
Turck et de Bousfer, sera réceptionné
prochainement, a annoncé la direction des
services agricoles de la wilaya d’Oran.
"Ce projet  d’irrigation de 450 hectares
de terres agricoles des domaines Si Tarek
d’Aïn El-Turck et de Bousfer, à partir des
eaux de la station de traitement et d’épu-
ration des eaux usées (STEP) de Cap
Falcon, sera réceptionné durant le 1er

trimestre 2015", a indiqué un responsable
au  service d’aménagement rural et de
promotion d’investissement à la DSA,
Mohamed Hammadi. 

Selon le même responsable, l’associa-
tion des irrigants  de ces périmètres agri-
coles  est à pied d’œuvre. "Nous avons
entamé les actions de vulgarisation, avec
la  mise en place d’un comité local de
suivi de ce projet d’irrigation en eau con-
ventionnelle, de concert avec les services
des directions de la santé et de la popula-
tion, de l’hydraulique et de l’agriculture

comme chef de file de ce projet", a-t-il
ajouté. Le projet vise à maintenir les plans
de culture et le développement de l’ar-
boriculture dans ces terres agricoles, en
plus des céréales d’été, en irrigation d’ap-
point, a-t-il expliqué.   

En ce qui concerne le projet d’irriga-
tion de la plaine de M’leta, au sud d’Oran,
sur une superficie de 5.200 hectares, son
exploitation est attendue pour le mois
d’octobre prochain, a ajouté le même
responsable.

APS

OUARGLA
Réalisation d’un centre
régional de préparation

des équipes
Une assiette de 10 hectares a été
réservée, dans la commune de
Hassi-Benabdallah (Ouargla) à la
réalisation d’un centre régional de
préparation des équipes, selon les
services de la direction locale de la
jeunesse et des sports.
Ce projet, dont le lancement de
l’étude technique est prévu très
prochainement, entre dans le
cadre d’un programme de sept
centres programmés par la tutelle,
à échelle niveau nationale, selon
le directeur du secteur, Boubeker
Chethouna. 
Ce centre disposera de trois ter-
rains de football, d’un centre
d’hébergement d’une capacité de
100 lits, d’un centre pour la
médecine et la rééducation
sportive, d’une salle de culturisme
en plus d’autres servitudes, selon
le même responsable.
Outre Ouargla, les équipes de six
wilayas du sud devront bénéficier
des services de cette structure
sportive à savoir El-Oued,
Laghouat, Ghardaïa, Tamanrasset,
Illizi, Biskra, dans le but de parfaire
leurs performances et assurer une
meilleure formation pour les
joueurs, en plus d’autres avan-
tages à même de promouvoir la
pratique sportive dans le sud,
selon le même responsable.
Le secteur compte dans la wilaya

d’Ouargla 53 établissements de la
jeunesse et des sports, représen-
tant 14 centres culturels, 24
maisons de jeunes, neuf complex-
es sportifs de proximité, en plus
de 3 auberges de jeunes et deux
centres scientifiques et de loisirs
et un camp de jeune. 

BATNA
Baisse des cas

de leishmaniose cutanée
en 2014

Les cas d’infection par la leish-
maniose cutanée ont reculé en
2014 dans la wilaya de Batna, pas-
sant à 333 cas en 2013 à 293 cette
année, a indiqué un cadre de la
direction de la santé, Abdelhafid
Seddouk.
Cette maladie a connu une "très
nette régression" au cours de ces
dernières années après avoir
atteint, en 2003, un pic de 5.400
cas, a souligné M. Seddouk, chef
de service de la prévention.
Ce responsable a fait état de la
mobilisation annuelle, par la
wilaya de Batna, d’un montant de
8 millions de dinars pour la pul-
vérisation d'un insecticide sur les
foyers de prolifération des mous-
tiques à l’origine de la transmis-
sion de cette infection.
La daïra de Barika, avec 111 cas,
demeure l’une des régions les
plus affectées par la leishmaniose
cutanée, a indiqué à l'APS M.
Seddouk, ajoutant que deux cam-
pagnes de pulvérisation sont
régulièrement organisées du 15
avril au 15 mai et du 1er septembre
au 9 octobre avec le concours des
bureaux communaux d’hygiène.

APS

Trois projets supplémentaires sont programmés par la DMI à Aïn Tolba (60/30 KV), Aïn-Larbaâ
(60/30 KV) et Aïn-Témouchent (220/60/30 KV), explique la DMI, soulignant que le dernier projet

est en cours d’étude. 

ORAN, AÏN EL-TURCK ET BOUSFER

Projet d’irrigation de 450 ha
de terres agricoles



Outre les tués, la fusillade a
fait au moins huit blessés,
dont trois Suisses parmi
lesquels une femme très
grièvement touchée, selon
des sources hospitalières.

U n Français, un Belge et trois
Maliens ont été abattus dans la
nuit de vendredi à samedi dans
un restaurant en plein coeur de

Bamako, premier attentat visant des
Occidentaux dans la capitale du Mali qui
vit depuis 2012 sous la menace jihadiste.
L'attaque, qualifiée de "terroriste" par un
policier, n'a pas été revendiquée. Elle
survient à un moment crucial des négoci-
ations de paix entre le gouvernement
malien et la rébellion armée à dominante
touareg.
"C'est le premier attentat de ce type à
Bamako", explique Pierre Boilley,
directeur de l'Institut des mondes africains
(IMAF), selon qui "la cible est confuse
parce qu'il y a un Français qui a été tué

certes, mais il y a quand même trois
Maliens, un Belge..."
Outre les tués, la fusillade a fait au moins
huit blessés, dont trois Suisses parmi
lesquels une femme très grièvement
touchée, selon des sources hospitalières.
Le ministère suisse des Affaires
étrangères a indiqué ne pouvoir confirmer
qu'une Suisse était blessée, mais l'armée
suisse a indiqué que deux militaires suiss-
es envoyés au Mali pour s'occuper de
déminage et de la sécurisation de stocks
d'armement, touchés dans l'attaque,
avaient été hospitalisés dans un état "sta-
ble mais critique".
Deux suspects, dont ni l'identité ni la
nationalité n'ont été précisées, ont été
arrêtés samedi, selon des sources poli-
cières maliennes. Ils "sont en train d'être
interrogés" et fournissent des informa-
tions "intéressantes", a affirmé une de ces
sources.

Mort aux blancs

Selon des témoins et des sources poli-
cières, au moins un homme armé est entré
peu après minuit (heure locale et GMT) à
"La Terrasse", un établissement sur deux

niveaux (boîte de nuit au rez-de-chaussée
et bar-restaurant à l'étage) apprécié des
expatriés. Il a lancé des grenades avant
d'ouvrir le feu, puis jeté deux autres
grenades en partant en direction d'une
patrouille de police, tuant un policier.
La Terrasse se trouve dans une rue très
animée de la capitale, dans le quartier de
l'Hippodrome qui compte de nombreux
bars, restaurants et discothèques.
Une source diplomatique a expliqué que
le ou les auteurs de l'attaque ont tué le
Belge et deux Maliens dans la rue, à prox-
imité du restaurant, avant d'entrer et d'ou-
vrir le feu. "Ils auraient crié “Mort aux
blancs” en rentrant dans le restaurant
(...) Ca fait penser à un attentat contre la
présence des Européens. Puis ils auraient
visé le Français", a ajouté cette source.
Un ami de ce dernier, Zakaria Maïga, a dit
avoir "identifié sa dépouille" à la morgue,
évoquant un seul tireur.
Dans une rue voisine, le corps d'un polici-
er malien et celui du gardien d'un domi-
cile privé gisaient au sol, alors qu'un peu
plus loin le corps du ressortissant belge
était également visible.

R. I./Agence
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Deux Européens et trois
Maliens abattus

L a grande ville de Maiduguri, où est
né le mouvement Boko Haram
dans le nord-est du Nigeria, a été
secouée samedi par trois explo-

sions attribuées aux islamistes, qui ont fait
au moins 58 morts et 139 blessés.
Au moins une des explosions a été provo-
quée par une kamikaze. De nombreux
enfants ont été tués par ces attaques
attribuées aux islamistes de Boko Haram,
qui ont touché deux marchés très fréquen-
tés et une gare routière bondée.
Le groupe armé a mené de nombreux
attentats à Maiduguri depuis le début de

son insurrection en 2009, tentant même
récemment de prendre la ville par les
armes avant d'être refoulé par l'armée.
L'armée nigériane, très critiquée pour
n'avoir su juguler l'insurrection islamiste
dans le nord-est du Nigeria, a annoncé
avoir repris un certain nombre de villes à
Boko Haram ces dernières semaines,
aidée par l'intervention de soldats des
pays voisins (Tchad en particulier, mais
aussi Cameroun et Niger) et de quelques
militaires occidentaux (France, Canada,
Etats-Unis...) positionnés sur la frontière
nord du Nigeria. La première explosion a

eu lieu vers 11h20 (10h20 GMT),
lorsqu'une kamikaze a fait exploser sa
ceinture d'explosifs sur le marché aux
poissons "Baga", tuant au moins 18 per-
sonnes, selon Abubakar Gamandai,
responsable du syndicat des pêcheurs de
l'Etat de Borno, dont Maiduguri est la
capitale. "La bombe a fait des ravages car
elle a explosé dans un lieu bondé", a
déclaré un commerçant, Jamuna Jarmi.
Boko Haram a déjà eu recours à plusieurs
reprises à des kamikazes ces derniers
mois pour mener des attaques.

Agence

NIGERIA

58  morts dans 3 attentats 
de Boko Haram 

YEMEN
Le président contesté

proclame Aden 
"capitale" du pays

Le président Abd Rabbo Mansour Hadi
a proclamé, samedi, Aden comme
"capitale" du Yémen même si son auto-
rité est contestée dans cette ville du sud
par un service de police soupçonné de
liens avec les miliciens chiites Houthis.
La déclaration du président yéménite
n'a toutefois qu'une portée symbolique
car un changement de capitale néces-
site une révision de la Constitution qui
indique toujours que Sanaa est la capi-
tale du Yémen.
La puissante milice des Houthis a pris le
contrôle total de Sanaa en janvier der-
nier, et M. Hadi, considéré toujours
comme le président légitime par la
communauté internationale, a fui la
capitale le 21 février pour Aden, un fief
de ses partisans.
Depuis son installation à Aden, il y mul-
tiplie les rencontres politiques et des
pays du Golfe ont transféré leurs
ambassades à Aden. Mais les Etats-
Unis qui ont fermé leur chancellerie
comme d'autres Occidentaux à Sanaa,
ont indiqué ne pas avoir l'intention,
pour le moment, de la transférer à
Aden.
"Aden est devenue la capitale du
Yémen du moment que Sanaa est sous
occupation des Houthis", a déclaré,
selon l'un de ses assistants, M. Hadi,
devant une délégation de dignitaires du
Hadramout (SSud-est).

EGYPTE
Première exécution

d'un partisan 
de Morsi

La justice égyptienne a exécuté pour la
première fois, samedi, l'une des centai-
nes de condamnations à mort pronon-
cées contre des partisans du président
islamiste destitué Mohamed Morsi, en
procédant à la pendaison d'un homme
reconnu coupable de violences dans le
nord du pays.
Depuis la destitution de M. Morsi par
l'armée en 2013, des centaines de per-
sonnes ont été condamnées à la peine
capitale dans des procès tenus en quel-
ques minutes, qualifiés par l'ONU de
"sans précédent dans l'histoire récente"
du monde, mais aucune des sentences
n'avait jusqu'à présent été appliquée.
Mahmoud Ramadan, pendu à 07h (05h
GMT), est "le premier de ceux impliqués
dans les violence à avoir été exécuté", a
indiqué à l'AFP le porte-parole du
ministère de l'Intérieur, Hani Abdel
Latif. M. Ramadan et un autre manifes-
tant avaient été condamnés à mort en
mars 2014, reconnus coupables d'avoir
jeté deux jeunes du toit d'un immeuble
en marge de manifestations à
Alexandrie (nord) le 5 juillet 2013, au
plus fort des tensions entre pro et anti-
Morsi. Un des jeunes était décédé dans
la chute.

NIGERIA
50 morts 

dans des explosions 
à Maiduguri

Trois explosions survenues samedi à
Maiduguri, dans le nord-est du Nigeria,
ont fait au moins 50 morts et 36 blessés,
a déclaré un haut responsable d'un
hôpital de la ville. "Nous avons reçu 50
corps sans vie en provenance du lieu
des explosions et 36 blessés", a déclaré
Salisu Kwaya Bura à la presse.
Maiduguri, dont les islamistes de Boko
Haram ont tenté de s'emparer fin jan-
vier, est la capitale de l'Etat de Borno, au
cœur de l'insurrection de cette organi-
sation qui voudrait faire de cette ville la
capitale d'un émirat où régnerait un
islam pur et dur.  Agence
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Le contrat 
paraphé 

RÉALISATION DU COMPLEXE SIDÉRURGIQUE DE BELLARA 

Page 14

CONVENTION DE COOPÉRATION
ALGÉRO-ÉGYPTIENNE

Échange 
d’expérience 

dans le domaine
de l'environnement

La cérémonie de signature du contrat s’est déroulée au siège de la wilaya en
présence, également du wali de Jijel, Ali Bedrici, du Président-directeur général

d’AQS, Abou-El Aïnaïn. 

Page 14ÉCONOMIE

Au préalable, je tiens à remercier la fondation allemande - Hanns Seidel - et l'Institut international  d'Audit et de
développement (Rema) - Maroc de cette aimable invitation pour la rencontre internationale des 27 et 28 février 2015 à

Rabat sur le thème "Diplomatie économique : quelle gouvernance en période de crise et d'instabilité". Page 12
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Construction du Grand-Maghreb, enjeux
économiques et géostratégiques...

PAR DR ABDERRAHMANE
MEBTOUL

C ’
est par la bonne gouvernance
et la valorisation de l’é-
conomie de la connaissance,
fondements de la dynamisation
de l’entreprise productive y

compris les services marchands dans le cadre
des valeurs internationales, que l’on fera
avancer positivement toute société conciliant
l’efficacité économique et une très profonde
justice sociale à laquelle je suis profondément
attaché. Méditons ces deux proverbes chinois :
"Il vaut mieux paraître sot pendant une seconde
en posant une question que rester sot toute sa
vie en évitant de la poser» et «quand le sage
montre la lune, l'imbécile regarde le doigt". Les
enjeux de l’avenir du Maghreb sont à la fois
économiques et sont intiment liés à la crise
mondiale actuelle devrait qui conduire à de pro-
fondes reconfigurations socio-économiques,
technologiques mais également sécuritaires.

I.-Pourquoi je suis un défenseur de
la construction du Grand- Maghreb
sous segment de l’Afrique

1.-L’idée remonte à très loin, lors de l’élabora-
tion de ma thèse de doctorat d’Etat en sciences
économiques soutenue en 1974. Mais le déclic
a été ma conférence au siège de l’Unesco à
Paris en 1992 où, à l’invitation de Pierre
Moussa, grand ami de l’Afrique qui avait initié
une rencontre internationale présidée par l’ex-
président de l’Afrique du Sud, Thabo Mbeki en
présence de nombreux amis maghrébins notam-
ment marocains et tunisiens, sous le thème
"L’Europe et l’Afrique". Je suis intervenu à
l’époque sur le thème "L’Afrique et les enjeux
de la stratégie euro-méditerranéenne". Plus
récemment, j’ai réalisé une étude pour l’Institut
français des relations internationales sur le
thème "Le Maghreb, face à la stratégie euro-
méditerranéenne" (novembre 2011) et en
décembre 2013. "La sphère informelle au
Maghreb face aux enjeux géostratégiques (Ifri,
Paris, France, 8e think tank mondial. J’ai été
alors contacté par Camille Sari, enseignant à la
Sorbonne, expert financier, chroniqueur à
France 24 et Africa24, ainsi que par de nom-
breux amis européens et maghrébins pour
réaliser une réflexion commune sur ce thème
qui a abouti à la parution de deux ouvrages sous
ma direction et celle du docteur Camille Sari,
regroupant 36 experts algériens-marocains-
tunisiens-mauritaniens, libyens et 10 experts
internationaux européens de différents horizons
(politologues, juristes-économistes-sociologues
et experts militaires) le Maghreb face aux
enjeux géostratégiques. Ces deux ouvrages
viennent d’être réédités aux éditions
L’Harmattan, à Paris (octobre 2014), pour leur
donner une dimension internationale.

2.-C’est que la situation des économies
maghrébines nous interpelle. Le Maghreb cor-
respond à l’ouest de l'Afrique du Nord, délimité
au Nord par la Méditerranée et au Sud par le
Sahara. Sa superficie totale est de 5,8 millions
km2, représentant 4,3 % de la superficie mondi-
ale et dépassant de près de 80 % la superficie de
l'Union européenne. Durant les cinquante
dernières années, la population des pays du
Maghreb a augmenté en moyenne de 3,2 % par
an, passant de moins de 30 millions en 1960 à
60 millions en 1989, et environ 90 millions en
2010. Les prévisions des Nations unies l'esti-
ment à 150 millions d'habitants à l'horizon
2050. Le 17 février 2014, l'Union du Maghreb
arabe (UMA) a fêté son 25e anniversaire. Elle a
été fondée le 17 février 1989 à Marrakech, et
bien que les responsables des cinq pays mem-
bres (Algérie, Libye, Maroc, Mauritanie et

Tunisie) continuent de se rencontrer péri-
odiquement, elle ne cesse, depuis lors, de faire
du surplace, loin des aspirations des peuples et
des potentialités, marginalisant de plus en plus
la région au sein de l'économie mondiale. Les
peuples paient l'incapacité des élites à con-
cevoir un projet commun. Alors que le monde
connaît des bouleversements sans précédent
depuis la fin de la Seconde Guerre mondiale
(1945), le Maghreb reste aux abonnés absents.
Environ 60 % des échanges des pays
maghrébins se font avec l’Europe. L’Algérie
abrite 38,7 millions d’habitants pour un produit
intérieur brut (PIB), en 2013, de 215 milliards
de dollars à prix courants. Selon l’OCDE, la
dette extérieure de l’Algérie s’élèverait à envi-
ron 2,4 % de son PIB (contre une moyenne de
23 % pour la région Mena) et la dette publique
algérienne est de moins de 9 % du PIB. Le
Maroc a une population de 32,9 millions
d’habitants pour un PIB à prix courants de 105
milliards de dollars. La dette extérieure
publique du Maroc se situe, en 2013, à 26,5 %
du PIB contre 25,7% en 2012, selon la
Direction du trésor et de finances extérieures
(DTFE), qui relève du ministère de l'Economie
et des Finances. La Tunisie a une population de
10,8 millions d’habitants pour un PIB à prix
courants de 49,78 milliards de dollars. Si l’on
inclut les services, la dette extérieure représente
en 2013 environ 52,26 % du produit intérieur
brut. La Mauritanie a 3,72 millions d’habitants
pour un PIB de 4,18 milliards de dollars. Si l’on
inclut les services, la dette représente en 2013
environ 87,7 % du PIB. La Libye a environ 6,2
millions d’habitants pour un PIB – il existe des
donnes contradictoires – de 59 milliards de dol-
lars en 2012, 70 milliards en 2013, selon le
Trésor français pour des importations de 27
milliards de dollars en 2013. Entre 2010 et
2012, la dette extérieure était presque nulle, la
Libye avant les événements ayant investi plus
dans diverses activités à travers son fonds sou-
verain, certains avancent que plus de 60 mil-
liards de dollars ont été perdus pour l’Etat
libyen du fait de comptes personnalisés. Le PIB
maghrébin total à prix courants était de 444
milliards de dollars en 2013 pour une popula-
tion approchant les 93 millions d’habitants. Le
PIB mondial est estimé à 73.800 milliards de
dollars en 2013. Cela représente 0,60 % du PIB
mondial, en régression en référence aux années
80. Le PIB des Etats-Unis (320 millions d’habi-
tants) est 16.724 milliards de dollars, alors que
celui de l’Union européenne est de plus de
17.000 milliards pour 500 millions d’habitants ;
le Maghreb, par rapport à ces deux espaces,
représentait respectivement en 2013 un pour-
centage de 2,65 % et 2,60 %. Le Maghreb
représente 16,20% du PIB de la France (2.739
milliards de dollars) qui a une population de 65
millions d’habitants, 11,84 % du PIB allemand
(3.593 milliards de dollars) pour une population
de 80 millions d’habitants, 8,9 % du PIB du
Japon (5.007 milliards de dollars) pour une
population de 128 millions d’habitants, et 35 %
du PIB de la Corée du Sud (1.198 milliards de
dollars) pour une population de 49 millions
d’habitants (presque la moitié du Maghreb). Un
petit pays comme la Belgique a un PIB de 370
milliards de dollars pour une population de
11,11 millions d’habitants, tandis que la Grèce
qui compte 11 millions d’habitants (10 % de la
population maghrébine) a un PIB de 241 mil-
liards de dollars, en 2013, malgré la crise.
3.-Les économies maghrébines sont dominées

par la sphère informelle qui dépasse 50 % de la
superficie économique. Selon un document du
ministère du Commerce algérien en date de
février 2013, il existerait 12.000 sociétés-
écrans avec une transaction qui avoisinerait 51
milliards d’euros, soit 66 milliards de dollars,
plus de quatre fois le chiffre d’affaires de toutes

les grandes entreprises privées algériennes. En
Tunisie, le secteur informel était estimé en 2010
à environ 38 % du PIB et 53,5 % de la main-
d’œuvre. Hernando De Soto note pour ce pays,
qu’en 2012,
524.000 entreprises sur un total de 616.000 sont
extra-légales (85 %), avec des actifs équivalant
à un montant de 22 milliards de dollars. Pour la
Mauritanie, pour 2012, concernant la sphère
informelle, elle représenterait plus de 60 % de
la population active dans les centres urbains et
plus de 70 % en zone rurale avec la prédomi-
nance des emplois de fonctionnaires au niveau
de la capitale. Pour 2012, la Libye, dont la
guerre civile a fortement affecté l’économie,
nous aurions 6,155 millions d’habitants pour
une population active de 2.300.237 d’habitants,
selon la Banque mondiale, d’autres sources
indiquant entre 6,4 et 6,8 millions d’habitants
fortement concentrés dans trois principales
villes : Tripoli, Benghazi et Al-Bayda, où les
enquêtes sur la sphère informelle sont inexis-
tantes. Cette sphère se développe depuis la
chute du régime de Kadhafi, expliquant en par-
tie les tensions au Sahel (trafic d’armes, de
drogue…). Au Maghreb, la sphère informelle
dépasse 50 % de la superficie économique, ser-
vant, certes, à court terme de tampon social,
mais décourageant les véritables entrepreneurs
créateurs de richesses. Ainsi, le Maghreb con-
naît une marginalisation croissante au sein de
l’économie mondiale. La non-intégration lui
fait perdre plusieurs points de croissance, ce qui
ne peut qu’accentuer les tensions sociales au
niveau de cette région stratégique. Selon le rap-
port de la Banque mondiale, il perd deux à trois
points de taux de croissance par an, sans
compter les effets indirects du fait de la non-
intégration. Le risque est une désintégration
économique et sociale si le PIB n’est pas multi-
plié au moins par trois, à l’horizon 2020, avec
le risque d’une déstabilisation de toute la région
sahélo-saharienne.

II.- Le Maghreb face à la probléma-
tique de la sécurité au Sahel et en

Méditerranée  

1.-Privilégiant en premier lieu ses intérêts
stratégiques, partie prenante du dialogue
méditerranéen (DM), le Maghreb se doit d’agir
en fonction d’un certain nombre de principes et
à partir d’une volonté avérée de contribuer à la
promotion de la sécurité et de stabilité dans la
région que ce soit dans le cadre d’une coopéra-
tion avec l’Otan, en fait avec les USA, ou avec
les structures de défense que l’Union
européenne entend mettre en place, également
avec la Russie et la Chine pour ne citer que les
principaux acteurs mondiaux. Les derniers
évènements au Sahel, faute d’une coordination,
montrent son incapacité à agir sur des évène-
ments majeurs. La fin de la guerre froide mar-
quée par l’effondrement du bloc soviétique et
les attentats survenus aux Etats-Unis le 11 sep-
tembre 2001 représente un tournant capital dans
l’histoire contemporaine. Le premier évène-
ment marque la fin d’un monde né un demi siè-
cle plutôt et la dislocation d’une architecture
internationale qui s’est traduite des décennies
durant par les divisions, les déchirements et les
guerres que nous savons. Aujourd’hui, les men-
aces sur la sécurité ont pour nom terrorisme,
prolifération des armes de destruction massive,
crises régionales et délitement de certains Etats.
Or, les défis collectifs, anciens ou nouveaux,
sont une autre source de menace : ils concer-
nent les ressources hydriques, la pauvreté, les
épidémies, l’environnement. Ils sont d’ordre
local, régional et global. Entre la lointaine et
très présente Amérique et la proche et bien loin-
taine Europe, entre une stratégie globale et
hégémonique, qui possède tous les moyens de
sa mise en œuvre et de sa projection, et une
stratégie à vocation globale qui se construit
laborieusement et qui peine à s’autonomiser et
à se projeter dans son environnement géopoli-
tique immédiat, quelle attitude adopter et quels
choix faire pour le Maghreb ? Interpellée et sol-

licitée, le Maghreb s’interroge légitimement sur
le rôle, la place ou l’intérêt que telle option ou
tel cadre lui réserve ou lui offre, qu’il s’agisse
du dialogue méditerranéen de l’Otan ou du
partenariat euro-méditerranéen, dans sa dimen-
sion tant économique que sécuritaire.
L’adaptation étant la clef de la survie et le prag-
matisme un outil éminemment moderne de ges-
tion des relations avec autrui, le Maghreb
devant faire que celui que commandent la rai-
son et ses intérêts. 
2.- C’est dans ce cadre que doit être placée la
stratégie du Maghreb dans le dialogue méditer-
ranéen de l’Otan. Le cadre défini au sommet de
l’Otan de promouvoir le dialogue méditer-
ranéen de l’Otan au rang de "véritable partenar-
iat", (le même sommet d’Istanbul faisant une
offre de coopération à la région du Moyen-
Orient élargi qui est adressée aux pays qui le
souhaite, ceux qui sont membres du conseil de
coopération du Golfe étant cités explicitement)
ambitionne de contribuer à la sécurité et à la
stabilité de la région méditerranéenne par le
truchement d’un certain nombre d’actions au
nombre de cinq qui se veulent complémentaires
avec d’autres actions internationales : a.- le ren-
forcement de la dimension politique du dia-
logue méditerranéen avec l’Otan ; b.- l’appui au
processus de réformes de la défense ; c.- la
coopération dans le domaine de la sécurité des
frontières ; d.- la réalisation de l’interopérabil-
ité ; e- la contribution à la lutte contre le terror-
isme. L’objectif poursuivi par l’initiative
d’Istanbul est de renforcer la sécurité et la sta-
bilité par le biais d’un nouvel engagement
transatlantique en fournissant un avis adapté sur
la réforme de la défense, l’établissement des
budgets de défense, la planification de la
défense, les relations civilo-militaires et l’en-
couragement de la coopération entre militaires
afin de contribuer à l’interopérabilité ; lutter
contre le terrorisme par le partage de l’informa-
tion, la coopération maritime, lutter contre la
proliférations des armes de destruction massive
et contre les trafics. Face à ces propositions

quelle est l’attitude des pays du Maghreb
devant consolider l’intégration maghrébine
pour devenir une entité économique fiable au
moment de la consolidation des grands ensem-
bles ? 
3.- Les menaces qui pèsent sur les peuples et
leurs Etats et les défis collectifs qui leur sont
lancés doivent amener les pays du Maghreb à se
doter d’une politique extérieure globale des
enjeux, des problèmes et des crises que connaît
le monde et à déployer ses capacités, ses
moyens et son savoir-faire dans une logique de
juste et fécond équilibre. Le dialogue et la con-
certation entre les peuples et entre les acteurs
sont la clef et en même temps la meilleure des
garanties pour instaurer la paix et la stabilité de
manière juste et durable. C’est sur cette base
que me semble-t-il que les pays du Maghreb
doivent s’engager dans le dialogue méditer-
ranéen de l’Otan et dans d’autres initiatives
régionales ou sous régionales notamment
européennes. Car face à l’Otan, existe une
volonté politique de l’Union européenne
d’avoir une stratégie de défense et de sécurité
qui concerne le Maghreb. Sur le plan militaire
et géostratégique c’est à travers les activités du
groupe dit des "5+5" que peut être apprécié
aujourd’hui la réalité d’une telle évolution.
C’est que la lecture que font les Européens des
menaces et défis auxquels le monde et notre
région sont confrontés repose essentiellement
sur la nécessité de développer ensemble une
stratégie de riposte collective et efficace con-
cernant notamment le terrorisme international,
le trafic des êtres humains et la criminalité
organisée à travers la drogue et le blanchisse-
ment d’argent. Par ailleurs, selon la commis-
sion de Bruxelles et le parlement européen
entre l’Europe et le Maghreb, et plus globale-
ment l’Europe et la zone méditerranée,
l’Europe et l’Afrique il s’agit de faire bloc, de
rapprocher les Européens et leurs voisins
immédiats. Pour le cas du Maroc, de la Tunisie
et de l’Algérie qui ont qui a signé l’Accord de
libre-échange avec l’Europe, en matière de

défense et de sécurité, des consultations rela-
tives a la mise en place d’un dialogue entre le
Maghreb et l’Union européenne ont lieu sous
forme de consultation informelles et de réu-
nions formelles. Mais il serait souhaitable des
clarifications portant sur deux questions jugées
fondamentales : la valeur ajoutée de cette offre
de dialogue par rapport au dialogue méditer-
ranéen de l’Otan et la coopération de lutte con-
tre le terrorisme avec l’UE dans le cadre de la
PESD.
4.- D’une manière générale et au vu de ce qui se
passe au Sahel, il y a urgence pour le Maghreb,
par rapport aux nouvelles réalités mondiales,
une stratégie d'adaptation. Pour ma part lors
d’un déplacement aux USA lors d’une rencon-
tre avec un grand responsable au département
du trésor US à Washington, j’avais émis cette
hypothèse naïvement que le Maghreb devaient
tirer profit des divergences entre la France et les
Etats-Unis d’Amérique. Il m’avait répondu
clairement ; "Il n’y a parfois que des diver-
gences tactiques de court terme mais aucune
divergence stratégique entre les Etats-Unis
d’Amérique et la France et plus globalement
avec l’Europe". J’en ai tiré la leçon afin de
comprendre les enjeux géostratégiques et j’ai
été étonné que certains veuillent encore oppos-
er les USA à la France sur le dossier du Sahel et
notamment du Mali se croyant encore aux
années 60/70 de la confrontation des blocs.
Cela aurait été une erreur de croire qu’au con-
seil de sécurité, il y aurait une opposition de la
Russie et de la Chine qui ont avalisé d’ailleurs
l’intervention militaire française, n’ayant pas
d’intérêts stratégiques dans la région, et égale-
ment pour des raisons internes ne voulant pas
être confrontées à des mouvement extrémistes
islamistes en Tchétchénie en Russie et des cen-
taines de milliers de musulmans en Chine. Il est
entendu qu’à la fin de toute guerre ce sera la
diplomatie qui prendra la relève. D’autant plus
que ce qui se passe au Sahel, aux portes du
Maghreb peut avoir des répercussions sur la
tant sur toute la région Europe/Afrique via le
Maghreb, sans compter que bon nombre de
familles notamment Touaregs du Sud ont des
liens étroits souvent familiaux avec les familles
au niveau du Sahel et notamment au Mali. La
situation actuelle au Sahel pose la probléma-
tique de la sécurité de l'urgence de l’intégration
du Maghreb, la non intégration faisant perdre
plusieurs points de croissance condition de lutte
contre le chômage, le terrorisme se nourrissant
de la misère en se livrant au trafic de tous gen-
res, rançons, drogue, armes, etc. Pour cela, des
stratégies d’adaptation au nouveau monde pour
le Maghreb sont nécessaires, étant multiples,
nationales, régionales ou globales mettant en
compétition/confrontation des acteurs de
dimensions et de puissances différentes et iné-
gales. Face aux menaces communes et aux défis
lancés à la société des nations et à celles des
hommes, les stratégies de riposte doivent être
collectives. Cependant, dès lors qu’elles éma-
nent d’acteurs majeurs et de premier plan, elles
s’inscrivent dans une perspective globale et
cachent mal des velléités car évoluant dans un
environnement géopolitique régional que des
acteurs majeurs façonnent aujourd’hui à partir
de leurs intérêts et des préoccupations
stratégiques qui leurs sont propres. Cette région
est l’objet de toutes les convoitises( notamment
USA via Europe/Chine) car incluse dans une
sous région qui n’en finit pas de vouloir se con-
struire, au sein du continent Afrique qui est un
enjeu géostratégique majeur au XXIe siècle
avec plus de 25 % de la population mondiale
avec d’importantes ressources non exploitées,
sous réserve d’une meilleure gouvernance et
d’intégration sous-régionales à l’horizon 2030
l’axe de la dynamisation de la croissance de l’é-
conomie mondiale devant se déplacer de l’Asie

vers l’Afrique. Le Maghreb sous segment de ce
continent est appelée de se déterminer par rap-
port à des questions cruciales et de relever des
défis dont le moins qu’on puisse dire est qu’ils
dépassent en importance et en ampleur les défis
qu’il a eu à relever jusqu’à présent.  
5.-En conclusion, il y a urgence de l’instaura-
tion d’un Etat de Droit tenant compte de son
anthropologie culturelle pour l’ensemble des
pays du Maghreb, supposant le développement
des libertés politiques, sociales et économiques
dont la participation de la femme à la gestion de
la cité signe de la vitalité de toute société.
Devant laisser de coté les problèmes politiques
pour l’instant, l’on peut faire avancer cette inté-
gration par des synergies cultuelles et
économiques comme cela s’est passé entre
l’Allemagne et la France grâce au programme
Schuman du charbon et de l’acier. Par exemple
et les exemples sont nombreux entre tous les
pays du Maghreb, la combinaison du gaz
algérien et du phosphate marocain au moyen de
co-partenariats internationaux bien ciblés per-
mettrait de créer une des plus grandes entrepris-
es d’envergure mondiale d’engrais. A l’avenir,
il y a lieu de penser à dynamiser la banque
maghrébine d’investissement, la création d’une
monnaie maghrébine conditionnée par la  réso-
lution de la distorsion des taux de change et la
création ne banque centrale maghrébine  et
également penser la création une bourse
maghrébine qui devrait s’insérer horizon 2020
au sein du projet de création de la bourse euro-
méditerranéenne. Le Maghreb contribuera ainsi
à la valeur ajoutée mondiale, devant éviter tant
cette concentration injuste du revenu mondial
(l’Europe et les Etats-Unis pour moins d’un
milliard d’habitants sur les sept qui peuplent la
planète milliards concentrent plus de 40 % de la
richesse mondiale) que le chauvinisme étroit
qui sous-tend la protection d’intérêts rentiers
occultes. La stabilité de l’ensemble de la
région, notamment au Sahel, suppose une
entente régionale et une coopération active avec
l’ensemble de la communauté internationale,
car le terrorisme est une menace planétaire.
L’objectif stratégique pour les maghrébins est
de rassembler et non de diviser, de réaliser ce
vieux rêve d’intégration du Maghreb, afin
d’éviter la marginalisation de cet espace
stratégique au sein de l’économie mondiale.
Certes, c’est encore un rêve, mais il est possible
de le réaliser, tous ensemble, en dépassant les
divergences conjoncturelles. Les défis sont
nombreux et les obstacles ne sont pas à négliger
mais la société civile, les entrepreneurs ont un
rôle stratégique à jouer pour dépassionner les
relations L’irrationnel, l’archaïsme, la défense
des privilèges, la non-prise en compte des aspi-
rations populaires sont les ingrédients d’un
immobilisme anachronique à contre-courant de
l’Histoire. La mondialisation nous réserve de
mauvaises surprises. Grâce à ses importantes
potentialités, elle peut devenir le pont entre
l’Europe et l’Afrique et dynamiser les segments
productifs complémentaires. L’Afrique qui
devrait dynamiser l’économie mondiale à
l’horizon 2030 est un enjeu majeur au XXIe siè-
cle, préfigurant d’importantes reconfigurations
géostratégiques, avec le défi écologique et la
transition énergétique. L’avenir du Maghreb est
en termes d’avantages comparatifs en Afrique.
La diplomatie économique (sous segment de la
théorie de l’intelligence économique) doit inve-
stir dans cet espace, le Maghreb ayant  toutes
les potentialités pour devenir un espace pivot
dynamisant et de stabilité pour la région.

*A. M. Expert international,
professeur des universités en

management stratégique 

Au préalable, je tiens à remercier la fondation allemande - Hanns Seidel - et l'Institut international  d'Audit et de développement (Rema)
- Maroc de cette aimable invitation pour la rencontre internationale des 27 et 28 février 2015 à Rabat sur le thème "Diplomatie

économique : quelle gouvernance en période de crise et d'instabilité".
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RÉALISATION DU COMPLEXE SIDÉRURGIQUE DE BELLARA 

Le contrat paraphé 
La cérémonie de signature du contrat s’est déroulée au siège de la wilaya en présence,

également du wali de Jijel, Ali Bedrici, du Président-directeur général d’AQS, Abou-El-Aïnaïn.
PAR RYAD EL HADI 

U n contrat, portant réalisation du
complexe sidérurgique de
Bellara, dans le cadre d’un parte-
nariat algéro-qatari, a été signé

jeudi à Jijel au cours d’une cérémonie
présidée par le ministre de l’Industrie et
des Mines, Abdeslam Bouchouareb.
Les documents ont été signés par
Hasnaoui Chiboub, président du conseil
d’administration d’Algerian Qatar solb
(AQS) et Gian-Pietro Benedetti, président
du groupe industriel italien Danieli, chargé
de la construction du complexe. La céré-
monie de signature s’est déroulée au siège
de la wilaya en présence, également du
wali de Jijel, Ali Bedrici, du Président-
directeur général d’AQS, Abou-El Aïnaïn,
de nombreux responsables civils et mili-
taires et des cadres du secteur de l’indus-
trie et des mines. "Le président de la
République, Abdelaziz Bouteflika, a tenu
sa promesse et respecté ses engagements
quant à ce grand projet", a déclaré
Bouchouareb, se félicitant de "voir ce pro-
jet, dont on parle depuis une quarantaine
d'années, émerger enfin". Le ministre a
évoqué les "effets positifs de l’entrée en
production de cet ensemble industriel
devant produire annuellement, dans une
première phase, deux millions de tonnes
d’acier pour doubler sa production à
l’horizon 2019 au titre d’une seconde
phase". S’agissant de l’impact sur l’envi-
ronnement, Bouchouareb a rappelé que
l’Algérie a opté pour "une technologie
moderne prenant sérieusement en consid-
ération tous les aspects liés à ce volet". 
Le ministre a affirmé que ce complexe,
destiné à "répondre aux besoins du pays en
matière de produits sidérurgiques", ambi-
tionne même d’exporter le surplus.

"L’importation impacte nos ressources de
manière importante et nous sommes
engagés dans une course contre la mon-
tre", a ajouté Bouchouareb, avant d’annon-
cer que le complexe de Bellara "fera de
Jijel une nouvelle plateforme industrielle,
après celle d’El Hadjar". 
A propos du gisement de Gara- Djebilet, il
a révélé qu’il était "en cours de relance,
pour fournir la matière première aux
futures usines de Bellara". 
Le ministre a également révélé que la pre-
mière pierre de ce complexe sera symbol-
iquement posée lundi prochain. 
Le complexe de Bellara, situé sur le terri-
toire de la commune d’El Milia, occupera
une assiette de 216 hectares (sur un total
de 532 hectares) et sera doté de 2 aciéries

et de 3 laminoirs, a indiqué à l’APS,
Hasnaoui Chiboub, précisant que le mon-
tant du projet à réaliser au bout d’un délai
contractuel 20 mois s’élève à 2 milliards
de dollars US. 
Ce complexe, à réaliser en partenariat
entre le groupe algérien Sider, qui détien-
dra 51 % des parts, et son homologue
qatari Qatar Steel (49 %), permettra égale-
ment de créer 3.000 emplois directs et
indirects. Il s’agit du plus important projet
d'investissement entre l'Algérie et le Qatar,
a-t-on indiqué. Peu après son arrivée à
Jijel, la délégation ministérielle s’était ren-
due au port de Djendjen avant de visiter,
dans l’après-midi, le site de Bellara devant
abriter le futur complexe sidérurgique.

R. E. 

CONVENTION DE COOPÉRATION ALGÉRO-ÉGYPTIENNE

Échange d’expérience dans le domaine
de l'environnement 

L ' Algérie et l'Egypte ont signé
une convention de coopéra-
tion portant sur l'échange des
expériences dans le domaine

de l'environnement, a indiqué jeudi le
ministère de l'Aménagement du Territoire
et de l'Environnement, dans un commu-
niqué. Le document a été signé au Caire
par la ministre de l'Aménagement du
Territoire et de l'Environnement, Dalila
Boudjemaâ, et son homologue égyptien,
Khaled Fahmi, en marge des travaux de la

15e session de la Conférence des ministres
africains de l'Environnement. La conven-
tion porte sur l'"échange des expériences
entre les deux pays, l'élaboration de pro-
jets communs dans le domaine de la lutte
contre la désertification, les changements
climatiques, ainsi que la conservation des
zones humides et les aires protégées", a
précisé la même source. Mme Boudjemaa
a pris part aux travaux de la 15e session de
la Conférence des ministres africains de
l'Environnement, tenue au Caire, en

présence de différentes organisations
internationales chargées des questions rel-
atives à l'environnement. Plusieurs ques-
tions ont été évoquées, lors de cette con-
férence, dont, notamment, "les modalités
de la gestion du patrimoine naturel en
Afrique pour le développement durable,
ainsi que les changements climatiques, en
préparation à la Conférence de Paris qui
se tiendra en décembre 2015", a-t-on
ajouté.

R. E. 

DÉFICIT COMMERCIAL DE LA FRANCE  

Baisse des exportations 

L e déficit commercial de la France
s'est creusé à 3,73 milliards d'euros
en janvier sous l'effet d'un net recul
des livraisons d'Airbus et, dans une

moindre mesure, d'une baisse des exporta-
tions de produits chimiques, selon les sta-
tistiques CVS/CJO publiées vendredi par
les Douanes. Il fait suite à un déficit de
décembre qui a été revu à 3,3 milliards
d'euros, contre 3,44 milliards en première
estimation, avec pour conséquence que
celui pour l'ensemble de l'année 2014
s'élève désormais à 53,5 milliards d'euros.
Pour janvier, les Douanes font état d'un

recul de 1,3 % des importations par rap-
port à décembre, à 40,6 milliards d'euros,
et d'une baisse plus importante des expor-
tations (-2,5 %, à 36,8 milliards d'euros.)
Les ventes d'Airbus à l'étranger, 23
appareils pour 1,73 milliard d'euros contre
36 appareils pour 2,96 milliards en décem-
bre, explique pour l'essentiel le recul des
exportations avec les produits chimiques,
dont le solde est devenu négatif sur le
mois. A l'inverse, le déficit énergétique
s'est réduit fortement du fait d’une diminu-
tion du montant des achats d’hydrocarbu-
res naturels et de produits pétroliers raf-

finés, sur fond de baisse des prix.
La livraison d’un navire pétrolier offshore
à l’Angola et l’industrie automobile ont
permis d'atténuer l'impact de la baisse des
exportations d'Airbus, notent encore les
Douanes.Par zones géographiques, le
déficit avec les pays hors Europe s'est con-
tracté à 2,2 milliards (-2,7 milliards un
mois plus tôt). Celui avec les autres pays
de l'Union européenne s'est creusé à 2,8
milliards contre 1,6 milliard. Avec la seule
zone euro, il s'est inscrit à 3,3 milliards
contre 2,5 milliards.

R. E.

COURS DES MONNAIES
L'euro chute face 
au dollar poussé 
par l'emploi aux

Etats-Unis
L'euro tombait vendredi sous de nou-

veaux seuils face à un dollar soutenu par
un rapport sur l'emploi aux États-Unis
meilleur que prévu, qui alimente les atten-
tes d'un prochain resserrement monétaire
américain.
Vers 22h GMT (23h à Paris), la monnaie
unique européenne valait 1,0842 dollar, à
son plus bas niveau depuis 11 ans et
demi, contre 1,1028 dollar jeudi à la même
heure. L'euro évoluait encore autour de
1,12 dollar en début de semaine.
La devise européenne tombait également
face à la monnaie nippone, à 130,95 yens
contre 132,50 yens la veille.
Le dollar montait lui face à la devise japo-
naise, à 120,78 yens contre 120,14 yens
jeudi.
"Le dollar continue à bénéficier de l'idée
que les taux d'intérêt américains devraient
être relevés vers le milieu de l'année, alors
que les autres grandes banques centrales
vont conserver les leurs à des niveaux his-
toriquement bas, ou même assouplir
encore leur politique monétaire", a
résumé Omer Esiner, de Commonwealth
Foreign Exchange. "Ce matin, des chiffres
sur l'emploi (aux Etats-Unis), qui ont
témoigné pour le mois dernier de la créa-
tion de 295.000 nouveaux postes et d'une
nouvelle chute du taux de chômage, à son
plus bas depuis 2008, ont renforcé l'idée
que les taux américains remonteront entre
juin et septembre", a-t-il précisé. En effet,
le taux de chômage est passé de 5,7 % à
5,5 % alors que les analystes tablaient sur
un repli plus faible à 5,6 %. La présidente
de la Réserve fédérale (Fed), "Janet Yellen,
va être ravie de voir de nouveaux chiffres
solides de l'emploi aux États-Unis", a com-
menté Dennis de Jong, analyste chez
UFX.com. Or, une hausse de taux par la
Fed rendrait le dollar plus rémunérateur,
et de nombreux investisseurs achètent, à
bon compte, du billet vert en pariant sur
une hausse de la devise dans les mois à
venir.
A l'inverse, l'euro "était déjà en train de
décliner avant le rapport sur l'emploi,
après que (Mario) Draghi, président de la
Banque centrale européenne (BCE) a
donné hier des détails sur le plan de
rachats d'actifs" de l'institution de
Francfort, a rappelé Nick Bennenbroek, de
Wells Fargo.
Dès lundi, la banque centrale va racheter,
à hauteur de 60 milliards d'euros par
mois, quelques 1.140 milliards d'euros
d'actifs, dont de la dette souveraine. Le
programme doit relancer les prix et soute-
nir l'économie, mais aura pour effet colla-
téral de diluer la valeur de la monnaie uni-
que.
Il sera conduit au moins jusqu'à fin sep-
tembre 2016, mais M. Draghi a réaffirmé
jeudi qu'il pourrait se poursuivre au-delà
de cette date, tant que l'inflation ne sera
pas clairement en route vers l'objectif de
2 %, fixé par la BCE.
"Ces deux derniers jours ont renforcé les
divergences saisissantes entre la BCE et la
Fed, ce qui a déclenché une tripotée de
mouvements de vente sur l'euro", a souli-
gné Chris Beauchamp, analyste chez IG.
"La parité entre l'euro et le dollar fait dés-
ormais partie des discussions, ce qui était
impensable il y a encore quelques mois",
a-t-il ajouté.
Vers 22h GMT, la livre britannique pro-
gressait face à la monnaie unique euro-
péenne, à 72,08 pence pour un euro, après
avoir atteint 13h30 GMT 71,82 pence, son
niveau le plus fort depuis fin décembre
2007. La livre baissait face au billet vert, à
1,5042 dollar. La devise suisse montait
face à l'euro, à 1,0695 franc suisse pour un
euro, mais baissait face au billet vert, à
0,9864 franc pour un dollar.
La devise chinoise a terminé à 6,2631
yuans pour un dollar, contre 6,2662 yuans
la veille.
L'once d'or a fini à 1.175,75 dollars au
fixing du soir avant de tomber vers 15h15
GMT à 1.173,44 dollars, son niveau le plus
faible depuis début janvier contre 1.202
dollars jeudi soir.
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CLÔTURE DU 24E FESTIVAL DU CINÉMA AFRICAIN (FESPACO)

L'Etalon d'or 
pour le film marocain Fièvres

Les lampions se sont éteints, samedi dernier, sur le Festival du cinéma africain (Fespaco) à Ouagadoudou. La biennale du cinéma
africain a baissé le rideau avec le sacre du Marocain Hicham Ayouch avec son film  Fièvres, alors que le film vedette  Timbuktu a

dû se contenter de prix mineurs.
PAR IDIR AMMOUR

J ournaliste de formation, Hicham
Ayouch n'est autre que le frère
cadet de Nabil Ayouch, lauréat de
l'Etalon d'or 2001 avec le film Ali

Zaoua. Fièvres raconte l'histoire d'un
enfant de 13 ans, Benjamin, qui part vivre
chez son père Karim. Ce dernier, qui vit
lui-même chez ses parents, se retrouve
complètement démuni face à ce garçon
qui bouleverse sa vie. Le film vedette du
festival,  Timbuktu, s'est contenté des prix
des meilleurs décors et de la meilleure
musique, après avoir été auréolé, fin févri-
er en France, de sept Césars, dont celui du
meilleur film. "Je suis Africain et fier de
l'être", s'est exclamé le lauréat, ému :
"Nous sommes un continent beau, noble et
riche, nous sommes la mère de toute la
terre, nous sommes les sages du monde".
Des "problèmes sécuritaires" étaient
craints en raison de la diffusion de
Timbuktu, film racontant la vie quotidi-
enne dans le nord du Mali sous la coupe
des djihadistes, qui ont contrôlé plusieurs
mois cette région en 2012 et 2013. Cette
24e edition, qui a présenté pas moins de 86
films en compétition, a vu également l’or-
ganisation d’un espace de vente et d’achat
d’œuvres cinématographiques et audiovi-
suelles dédiées aux professionnels. Pour
rappel, deux longs métrages de fiction, un
court métrage et un film-documentaire
algériens ont été retenus en compétition
officielle de ce 24e Fespaco dans la caté-
gorie long métrage dans laquelle 20 films
de réalisateurs africains ont été retenus. Il
s’agit de Fadhma n’Soumer de Belkacem
Hadjadj et J’ai 50 ans de Djamel Azizi.
Ces deux films ont été en compétition
avec des oeuvres comme Printemps
tunisien de la Tunisienne Raja Amari,
Timbuktu du Mauritanien Abderrahmane
Sissako, C’est eux les chiens du Marocain
Hicham Lasri ou encore Avant le print-
emps du cinéaste égyptien Ahmed Atef.
Dédié au parcours révolutionnaire

d’héroïnes de la guerre de Libération
oubliées, 10949 femmes, de l’Algérienne
Nassima Guessoum, a été en compétition
avec Devoir de mémoire, du Malien
Mamadou Cissé et Momsarew (Le pari de
l’indépendance) du Sénégalais Alassane
Diagne dans la catégorie documentaire.
Dans la catégorie court métrage de fiction,
Dernier recours de Mahi Bena a été aussi
en lice pour l’Etalon d’or de Yennenga de
même que Zakaria, de la Tunisienne
Leyla Bouzid, L’alliance de la Nigérienne
Rahmatou Keita, La boucle du
Réunionnais Didier Cheneau ou encore
Twaaga du Burkinabé Cédric Ido. Le
Fespaco compte également deux autres
catégories en sélection officielle, Film des

écoles africaines de cinéma et Séries
télévisuelles où les Algériens sont absents
depuis plusieurs éditions maintenant.
Hors compétition, le long métrage Danbé,
la tête haute de Bourlem Guerdjou, le doc-
umentaire El oued el oued de Abdennour
Zahzah et le court métrage Iminig de
Mbarek Menad ont été projetés dans un
panorama du cinéma africain. Se
déroulant dans un contexte politique parti-
culier, quatre mois après le soulèvement
populaire au Burkina Faso, qui a conduit à
la chute du régime de Blaise Compaoré, le
Fespaco, a ouvert pour la première fois la
compétition aux réalisateurs de la diaspo-
ra africaine et aux films numériques.
Fondé en 1969, le Fespaco se tient tous les

deux ans au Burkina Faso, pays pauvre
dont il constitue la carte de visite à l'inter-
national.

OPÉRA D’ALGER

Opérationnel en octobre 2015

L ' Opéra d'Alger sera opéra-
tionnal, non pas en juillet
2015 comme prévu initiale-
ment, mais au plus tard en

octobre prochain, a indiqué samedi le
directeur général de l'Agence de gestion
des réalisations des grands projets de la
culture (ARPC), Abdelhalim Seray. Le
taux global de réalisation de l'Opéra
(1.400 places) implanté à Ouled Fayet,
est de 75 % et la réception du projet se
fera au plus tard en octobre prochain, a
précisé M. Seray, lors d'une visite d'in-
spection de la ministre de la Culture,
Nadia Labidi à des projets de son secteur
à Alger. "L'entreprise chinoise, chargée
de sa réalisation, a pris en considération
la demande du Premier ministre
Abdelmalek Sellal de donner une touche
locale en matière d'architecture à
l'Opéra", a souligné M. Seray. A l'excep-
tion des gros oeuvres, totalement

achevés, toutes les autres parties du pro-
jet sont en cours de réalisation, notam-
ment la climatisation (20 %), le revête-
ment intérieur (20 %) et l'électricité (70
%), selon la fiche technique. Initialement
l'Opéra d'Alger devra être réceptionné en
juillet 2015, selon l'engagement pris par
les responsables du projet devant le
Premier ministre Abdelmalek Sellal lors
de sa visite d'inspection à Alger le 30
octobre 2014. Un spectacle, en cours de
conception avec les Chinois, sera donné
à l'occasion de l'inauguration de cette
infrastructure culturelle, le 1er novembre
prochain, a indiqué Mme Labidi dans
une déclaration à la presse. En applica-
tion des instructions du Premier ministre,
le ministère de la Culture s'apprête à faire
envoyer un groupe de personnes à l'é-
tranger pour être formé aux techniques
de gestion de ce genre d'infrastructure, a
indiqué Mme Labidi qui était accompag-

né du wali d'Alger, Abdelkader Zoukh.
Cet Opéra représente un don de la
République de Chine à l'Algérie fait à
l'occasion de la visite d'Etat du président
Abdelaziz Bouteflika à ce pays en févri-
er 2004. Par ailleurs, le ministère de la
Culture et la wilaya d'Alger se sont mis
d'accord pour que Djenane Raïs
Hamidou au centre-ville d'El Biar, plus
connu sous le nom de "Villa du Traité",
soit exploité au profit des artistes, notam-
ment les professionnels des arts plas-
tiques. Construite à l'époque ottomane
d'Alger et classée bien culturel, la Villa
du Traité, en référence au traité signé
entre le général de Bourmont et le dey
Hussein sur la prise d'Alger en juillet
1830, fait l'objet d'une opération de
restauration depuis 2010 et les travaux
sont à 90 % réalisés, selon les respons-
ables du chantier. La Villa se situe
actuellement à l'intérieur de la clinique

FESTIVAL DE LA PRODUCTION
THÉÂTRALE FÉMININE À ANNABA 

La comédienne
Wahiba Baali 

marque
l’evenement

La comédienne Wahiba Baali de
Tamanrasset a marqué de son
empreinte la seconde soirée du 4e
Festival national de la production
théâtrale féminine, à Annaba, ont
estimé, samedi, les participants à
un débat autour de cette manifesta-
tion. Plusieurs critiques et drama-
turges sont intervenus au cours de
la rencontre et ont considéré que la
comédienne a su, par son jeu dans
la pièce Rik Echitane (la salive du
diable), montée par l’association
théâtrale pour les arts dramatiques
de Tamanrasset, rendre les valeurs
morales et sens de l’esthétique de
la femme targuie. La tenue typique
des femmes du Grand-Sud algé-
rien, la musique tindi et les cou-
leurs du décor évocateur de la
région de l’Ahaggar, ont plongé le
spectateur dans l’univers particu-
lier et envoûtant du Sahara. La pre-
mière soirée du festival avait
donné lieu, jeudi soir, à un vibrant
hommage à la défunte comédienne
Fatiha Berber, juste avant la repré-
sentation de la pièce Nissa El
Madina du théâtre régional de
Constantine. Cette manifestation
culturelle qui se poursuivra au 12
mars verra la présentation de
douze (12) œuvres dont sept (7) ont
été mises en scène par des fem-
mes, a affirmé la commissaire du
festival, Sakina Mekkiou.
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Le teixobactin, un nouvel
antibiotique prometteur

Des chercheurs ont identifié un nouvel antibiotique, le teixobactin, qui s'est montré efficace chez la souris pour traiter certaines
souches bactériennes résistantes. Il pourrait être disponible pour l'Homme dans 5 à 6 ans.

C es derniers temps, une résistance
aux antibiotiques s'est développée
chez les bactéries et préoccupe la

médecine. L'identification du teixobactin
est porteuse d'espoir, d'autant que la
découverte de nouveaux antibiotiques se
fait rare. 

« D'ici 5 à 6 ans, si tout va bien, le
teixobactin pourrait devenir le premier
membre d'une nouvelle classe d'antibio-
tiques », a estimé Kim Lewis, chercheur à
l'Université Northeastern de Boston et
principal auteur d'une étude publiée le 7
janvier dans la revue scientifique britan-
nique Nature. Le teixobactin est une
molécule naturelle que Kim Lewis et ses
collègues ont découvert en passant en
revue quelque 10.000 composés extraits
de bactéries provenant du sol et cultivées
selon une nouvelle méthode brevetée par
la société pharmaceutique américaine
NovoBiotic.

Alexander Fleming découvrit la péni-
cilline, un antibiotique sécrété par le
champignon Penicillium notatum. Pour
cette découverte, il a partagé le prix Nobel
de physiologie ou médecine avec Howard
Walter Florey et Ernst Boris Chain en
1945. 

Alarmante résistance
desbactéries aux antibiotiques

actuels 
Les principaux antibiotiques ont été

développés entre les années  40 et 60 à
partir de substances naturelles. Depuis les
années 80, les recherches se sont surtout
focalisées sur des molécules de synthèse,
dérivées ou non d'antibiotiques naturels.
Les résultats ont dans l'ensemble été très
décevants, permettant de découvrir très
peu de nouveaux antibiotiques alors
même que les phénomènes de résistance
ne cessent d'augmenter, au point de
devenir une menace à l'échelle de la
planète. Selon une commission d'experts

réunie par le gouvernement britannique, la
résistance des microbes aux antibiotiques
pourrait causer 10 millions de morts par
an dans le monde en 2050, provoquant
une érosion du PIB mondial de 2 à 3,5 %.
Selon l'étude, le nouvel antibiotique testé
sur des souris s'est montré efficace sur des
bactéries qui avaient commencé à
développer des résistances aux antibio-

tiques classiques comme c'est le cas pour
le Clostridium difficile, responsable de
diarrhées, le staphylocoque doré, à l'orig-
ine d'intoxications alimentaires voire dans
certains cas de septicémies, ou encore le
Mycobacterium tuberculosis, la bactérie
responsable de la tuberculose. Pour
développer le teixobactin, les chercheurs
précisent avoir mis au point une méthode

permettant de cultiver des bactéries,
jusque là incultivables, sur des micro-
organismes en utilisant une chambre de
diffusion introduite dans le sol pendant
une à deux semaines. Les composés ainsi
produits ont ensuite été testés un à un, « ce
qui a permis de découvrir 25 antibio-
tiques dont le plus prometteur s'est avéré
être le teixobactin », précise Kim Lewis.

La sédentarité tue plus que l’obésité
D’ après des chercheurs

britanniques, la séden-
tarité causerait deux fois

plus de décès que l’obésité. Une
marche rapide d’au moins 20
minutes par jour permettrait de
réduire cette mortalité.

Le professeur Ulf Ekelund et
son équipe d’épidémiologistes

de l’université de Cambridge
ont exploité les données de l’É-
tude prospective européenne sur
le cancer et la nutrition (Epic).
Les auteurs se sont particulière-
ment intéressés à la taille, au
poids, au tour de taille et à l’ac-
tivité physique de 334.000
hommes et femmes suivis pen-

dant 12 ans en moyenne. Il
ressort que 22 % des participants
sont classés dans la catégorie des
sédentaires. Et pour cause, ils ne
pratiquent aucune activité
physique. En croisant ces don-
nées avec celles issues de la mor-
talité au sein de la région Europe
de l’OMS, Ulf Ekelund a estimé

que 337.000 décès étaient dus à
l’obésité. Et surtout que le dou-
ble était associé à l’inactivité
physique ! « Un minimum d’ac-
tivité quotidienne permet de lim-
iter les risques au point d’ap-
porter quelques bénéfices aux
sédentaires », détaille l’épidémi-
ologiste. Il montre en effet

qu’une marche active de 20 min-
utes par jour diminue le risque de
mortalité prématurée (avant 65
ans) de 16 à 30 %. « 20 minutes,
c’est finalement peu, pour des
bénéfices pas si négligeables »,
conclut-il

L'oxygène de l'air serait... cancérogène
L’ oxygène de l'air, pourtant indis-

pensable à la vie, pourrait favoriser
le cancer du poumon. La raison

évoquée : l'oxygène favorise la formation
de radicaux libres qui causent des dom-
mages aux cellules et à l’ADN.

L'étude montre qu'en altitude, où
l'oxygène se raréfie, les cas de cancers du
poumon sont moins fréquents que dans
des zones plus basses. 

Le cancer du poumon touche surtout
des fumeurs, mais 10 à 15 % des cas con-
cernent des non-fumeurs. D’autres fac-
teurs peuvent en effet expliquer ces cas :
prédispositions génétiques, exposition à
des produits cancérogènes (particules
fines, amiante...). En France, en 2010, il y

a eu 37.000 nouveaux cas de cancers du
poumon et 28.700 décès.

L’air que nous respirons contient
majoritairement du diazote et du
dioxygène. Celui-ci, indispensable à la
vie, conduit à la formation de radicaux
libres dans l'organisme. Ces derniers
causent des dommages aux structures cel-
lulaires et à l’ADN. On peut donc se
demander si cet oxygène est nocif à la
santé. En effet, il a été constaté une aug-
mentation des cas de cancers chez des
enfants complémentés en oxygène lors de
la période néonatale.

Pour savoir si l’oxygène est can-
cérogène, il est possible de comparer la
santé de populations vivant à différentes

altitudes, puisque l’oxygène se raréfie à
haute altitude. Par rapport à la pression
observée au niveau de la mer, l’oxygène
est réduit à 88,7 % à 1.000 m, 78,5 % à
2.000 m et 69,2 % à 3.000 m.

Dans un article paru dans la revue
PeerJ, deux chercheurs des universités de
Pennsylvanie et de Californie à San
Francisco ont comparé les taux de cancer
dans 250 comtés des États-Unis. Ils ont
utilisé les données provenant du National
cancer Institute entre 2005 et 2009.

Les scientifiques ont observé que l’inci-
dence du cancer du poumon diminuait de
7,23 cas pour 100.000 personnes pour
1.000 m d’élévation en altitude.
L’association inverse entre l’altitude et le

cancer du poumon était forte. Le rayon-
nement solaire et la pollution ont tous
deux été pris en compte, puisque ces
paramètres varient en fonction de l’alti-
tude.``

Cependant, les chercheurs n’ont pas
observé le même lien avec le cancer du
sein, de la prostate ou de l’intestin : ceci
suggère un rôle joué par le processus d’in-
halation.

Un produit cancérogène inhalé, moins
présent en altitude, pourrait expliquer
cette association, ce qui fait de l’oxygène
un coupable possible. L'hypothèse émise
par les chercheurs est que l'oxygène
favorise la production de radicaux libres,
ce qui peut stimuler le cancer.
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FEKIR CONVOQUÉ PAR L’ALGÉRIE ET LA FRANCE

Entre cœur et raison, le difficile choix... 
PAR MOURAD SALHI 

C onvoqué dans une pré-liste de 37
joueurs de la sélection nationale,
Nabil Fekir n’a toujours pas fait
de choix définitif sur son avenir.

Rien n’a été décidé pour le moment.
Annoncé en équipe nationale par plusieurs
médias, Fekir hésite encore sur son choix.
Le joueur, qui avait confirmé pourtant
qu’il préfèrait plutôt se concentrer sur son
club continue
d’animer l’actualité du football national.
Retenu par le technicien français des Verts
dans la liste des joueurs qui prendront part
au prochain tournoi de Qatar, le joueur
dément catégoriquement avoir donné son
accord pour porter le maillot de l’équipe
nationale algérienne. Hier, le joueur a reçu
une pré-convocation du sélectionneur
national de l’équipe de France, Didier
Deschamps, en prévision des matches face
au Brésil et le Danemark. Entre l’Algérie
et la France le choix est difficile. Et cela ne
prendre fin que lorsque le joueur lui-même
fixera fermement  sa décision. De leur côté
les médias français parlent de ce joueur en
équipe de France. « Je ne veux pas trop
parler sur ce joueur. Je me contente de
dire plutôt que pour celui qui veut jouer
pour l’Algérie les portes resteront toujours
ouvertes », a indiqué le président de la
Fédération algérienne de football,
Mohamed Rouaraoua qui confirme que le
joueur lui-même avait appelé l’entraîneur
Gourcuff pour lui faire part de sa décision
de porter le maillot algérien. L’attaquant
de 21 ans fait encore durer le suspense
chez les amateurs du football. Il a été con-
voqué par le sélectionneur français Didier
Deschamps dans une liste large de 50
joueurs, mais rien n’indique qu’il a donné

officiellement son accord. La famille de
Nabil Fekir dément qu’il ait fait son choix,
selon les médias français. Quelques heures
plus tard, le joueur réagissait sur le site
officiel de son club l’Olympique de Lyon
pour mettre un terme à toutes les rumeurs. 
« Je n’ai pas encore pris ma décision
définitive », écrit-il. « J’ai été très sensi-
ble à la convocation de l’équipe d’Algérie.
Mais comme je l’ai déjà expliqué, je don-
nerai ma position avant la fin du mois de
mars et il est donc trop tôt pour dire quoi
que ce soit », a-t-il ajouté. Le patron de la
FAF avoue être étonné de lire le commu-
niqué publié sur le site officiel de son club
l’Olympique de Loyon. « On a été surpris
par le communiqué publié par le club.
Cela prouve encore une fois que le club
joue un rôle dans cette affaire », a-t-il dit. 
La bataille continue donc entre les sélec-
tions algérienne et française pour «
arracher » Nabil Fekir, un attaquant de 21
ans. Convoité par l'Algérie et la France, le
joueur aux 9 buts et 6 passes décisives en
Ligue 1 française, avait affirmé qu'il
annoncerait son choix en fin du mois en
cours. Maintenant, le joueur attend-il la
décision de l’équipe de France avant de
prendre une quiconque décision ?.
Autrement dit, Fekir a-t-il placé la sélec-
tion algérienne en second choix ? À
l’heure actuelle il n’y a que le joueur qui
connaisse son avenir. N’empêche, le press-
ing continue encore et tout sera clair dans
les prochains jours. Il y a lieu de signaler
que trois nouveaux joueurs ont été convo-
qués pour la première fois par le sélection-
neur national en prévision du prochain
tournoi au Qatar. Il s’agit donc de Nabil
Fekir et de Rachid Ghazel de l’Olympique
de Lyon,  Yanis Tafer de Saint-Gall de
Suisse ainsi que Youcef Belaïli de l’USM

Alger. Cette liste comprend également dix
joueurs évoluant en Ligue 1 algérienne,
dont quatre gardiens de but, en l'occur-
rence Zemmamouche, Doukha, Khedeiria
et Asselah. Cette pré-sélection sera

ramenée à 23 joueurs qui effectueront le
voyage au Qatar, avec au menu deux
matchs amicaux, le 26 mars face au pays
hôte, et le 30 face à Oman. M. S. 

FOOTBALL, CHAMPIONNAT DE LIGUE 1 MOBILIS 

L’ES Sétif ne lâche pas le MO Béjaïa 

L ' ES Sétif a rejoint le MO
Béjaïa en tête de classement
du championnat d'Algérie de
Ligue 1 Mobilis de football

grâce à sa victoire contre l'ASM Oran (5-
2), profitant du faux pas de l'ex-leader qui
a trébuché face au CS Constantine (1-0),
lors de la 22e journée disputée vendredi et
samedi, tandis qu'au bas du classement,
les trois derniers ne bougent pas. L'ES
Sétif, qui recevait le promu l'ASM Oran, a
atomisé son adversaire sur le score sans
appel de 5-2 grâce notamment à un coup
de chapeau de son attaquant Younes. Avec
cette victoire, la 10e de la saison, les
hommes de Kheireddine Madoui réalisent
une bonne opération et sont désormais co-
leaders du MOB avec 38 points. Le MOB,
qui restait sur un retentissant succès con-
tre l'ES Sétif (3-0), est tombé face aux
Sanafirs de François Bracci dont c'était la
première sur le banc constantinois. Un but
du Malgache Goavey dès la 11e minute a
suffi aux partenaires de Cédric pour
infliger une quatrième défaite de la saison
aux hommes d'Abdelkader Amrani qui
n'ont pas eu leur rendement habituel. En
revanche, le CSC qui n'a plus gagné
depuis plusieurs journées a retrouvé le
chemin du succès et remonte à la 9e posi-
tion à huit longueurs des co-leaders.
L'USM Alger s'est emparée de la
troisième place après le nul vierge ramené
de son déplacement face au MC Oran, qui

traverse une période difficile depuis l'en-
tame de la phase retour. Les Usmistes
n'ont pas profité de leur supériorité
numérique lors de la dernière demi-heure
et se sont contentés d'un seul point. La
journée est marquée également par la
bonne opération du RC Arbaa qui a dis-
posé de l'ASO Chlef (3-1) grâce notam-
ment à un doublé de Harrouche (1’et 89’)
et se hisse à la cinquième place avec 32
points. L'USM El Harrach sous la direc-
tion du revenant Boualem Charef après
des brèves expériences au MCA et à
l’USMBA a réalisé l'essentiel en battant
petitement la JS Saoura (1-0). Le derby de
la capitale entre le CR Belouizdad et le
NA Hussein-Dey n'a pas connu de vain-
queur. Un score de parité qui arrange
beaucoup plus les Sang et Or dans leur
bataille pour le maintien. De son côté, la
JS Kabylie qui a retrouvé son stade
fétiche du 1er- Novembre après la levée de
suspension par l'assemblée générale de la
FAF a souffert avant de trouver la faille
dans la défense du MC El Eulma sur une
réalisation de Mekkaoui à l'ultime minute
de la partie. Dans le bas du tableau, les
trois derniers : NAHD, MCA et l'ASO
sont toujours relégables avec un seul fait
nouveau cette semaine, les Mouloudeens
qui laissent la dernière place à l'ASO
après leur succès étriqué contre l'USM
Bel Abbès (1-0) sur une réalisation de
Gourmi et la défaite des Chélifiens face

au RCA (3-1).

L’actualité du football national est dominé en ce moment par la
venue où non de Nabil Fekir, l’Algérien de l’Olympique de Lyon.

Handball, Jeux africains 2015 au Congo
L’Algérie qualifiée 

Les sélections algériennes de handball (messieurs et dames) sont qualifiées
directement pour les onzièmes Jeux africains qui se dérouleront du 4 au 19
septembre prochain, à Brazzaville (Congo), a indiqué samedi la Confédération
africaine de handball (CAHB). Chez les hommes, outre l'Algérie, six autres pays
ont validé leurs billets pour le rendez-vous congolais : Libye, Gabon, Congo,
République démocratique du Congo, Cameroun, Angola. Quant au tournoi
dames, quatre pays sont déjà qualifiés : Algérie, Zambie, Angola et Congo. Le
tournoi final de handball des Jeux africains 2015 va regrouper 12 équipes chez
les hommes et 12 chez les dames.
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Référence : Emploipartner-1406
Poste : Emploi Partner recrute pour BT MATMEDCO
UN DIRECTEUR COMMERCIAL ET MARKETING
• Le Directeur commercial et marketing a une double
mission de stratégie et management.
• D’une part, il développe une stratégie relative à l’ensemble
des produits issus de l’entreprise, en élaborant des plans
marketing (analyse du marché, détermination des cibles,
choix des axes publicitaires), en adaptant constamment ses
plans par rapport à l’évolution du marché, en concevant et
mettant en place des actions promotionnelles destinées à
développer les produits et à en optimiser les ventes.
• D’autre part, il doit manager son équipe pour assurer le
développement du chiffre d'affaires, l'augmentation de la
productivité et le rendement de chacun. Au quotidien, il
forme et anime les équipes commerciales et marketing dont
il fixe les objectifs et suit les réalisations. Il coordonne les
études marketing, supervise les processus de
communication, l''administration des ventes, travaille à la
création et au lancement de nouvelles offres, se met en quête
d'éventuels clients

Missions :
• Analyse les études et les remontées d'informations du
terrain issues de la force commerciale et technique, pour
mieux cerner les tendances et les composantes du marché et
son évolution
• Evalue le positionnement de la société sur le marché,
• Suit l’amélioration de l’évolution des parts de marché,
• Définit les moyens adéquats pour développer l'offre de la
société et la réalisation des objectifs: structuration de la
force de vente, outils d'aide à la vente, administration des
ventes,
• Veille au bon dimensionnement de l'équipe commerciale et
recrute le cas échéant en collaboration avec le RH des
stagiaires pour la réalisation de missions ponctuelles et de
marketing
• Détermine les meilleurs arguments et les meilleurs
supports à utiliser tenant compte de l'environnement et du
marché puis propose à la DG une stratégie de
communication adaptée
• Participe à l'élaboration et valide les outils d’aide à la
vente (argumentaire, outils promotionnels…)
• Définit les modalités d’assistance et conseil pertinents aux
clients
• Coiffe et valide l’élaboration des kits de communication,
• Participe à la réalisation des publications (bulletins,
plaquettes….)
• Veille à la diffusion des supports d’information,
• Prend en charge l'organisation d'événements visant à
promouvoir l'offre de la société : salons, séminaire... 
• Manage et supervise les processus de ventes, de
lancement et de communication des produits
• Suit l’avancée des produits concurrents et met en œuvre
des approches marketing et commerciales adaptées et
innovantes
• Suit et valide l’analyse de la concurrence et la traduit en
outils opérationnels
• Conçoit et met en place des actions promotionnelles
destinées à développer la commercialisation du produit et à
en optimiser les ventes
• Suit les campagnes publicitaires et promotionnelles,
• Propose la nature et les volumes des produits à lancer,
maintenir ou abandonner

• Pilote et met en œuvre la politique commerciale
• Participe et coiffe le lancement de nouveaux produits ou
services
• Identifie les cibles commerciales pertinentes pour la force
commerciale et définit des objectifs individuels et/ou
collectifs de développement du chiffre d'affaires
• Forme, encadre, motive son équipe et contrôle la
performance de chacun afin d’augmenter sa productivité et
développer ses compétences
• Dirige et anime la force commerciale : accompagnement
des commerciaux sur le terrain, conseils réguliers sur
l'approche commerciale…
• Fixe la politique tarifaire à appliquer à chaque client tenant
compte des marges tolérées
• Définit les conditions de vente selon la solvabilité du
client
• Elabore les stratégies de ventes offensives
• Assure la mise en œuvre des techniques de ventes
• Met en place un réseau de distribution
• Supervise les réseaux de vente et les circuits de distribution
• Assure le suivi des transactions commerciales et gère le
chiffre d'affaire
• Développe et suit les grands comptes
• Mène les négociations délicates et/ou avec les clients
stratégiques
• Suit les résultats commerciaux individuels et collectifs, et
valide l'atteinte des objectifs
• Organise et coiffe les revues de cohésion et de remise à
niveau pour tous les commerciaux, avec présentation des
nouvelles gammes de produits, élaboration de concepts de
vente innovants
• Participe à la formation et à l'intégration des nouveaux
collaborateurs
• Assure l'interface avec les autres Directions, notamment
celles travaillant sur le budget (approvisionnement,
finance, RH…) et veille à tout moment au respect des
procédures
• Assure la tenue et la régularité de travail du ses
collaborateurs 
• Etablit une analyse des opérations des ventes opérées et
l’évaluation des résultats par rapport aux objectifs assignés
à la direction 
• Assure le reporting auprès de la direction générale aussi
bien sur les évolutions du chiffre d'affaires que sur la
rentabilité de ses collaborateurs 

Profil :
• Ingénieur commerciel / licencié en sciences commerciales
ingénieur en commerce extérieur/ médecin / pharmacien /
biologiste
• 10 ans d'experience
• Sens de communication 
• Capacité de négociation et de persuasion 
• Force de persuasion 
• Rigueur, adaptabilité et mobilité 
• Compétences managériales 
• Sens de l’analyse 
• Raisonnement inductif et déductif 
• Doté d’esprit positif et créatif 
• Focalisé sur les résultats 
• grande résistance à la pression 
• Capacité de détecter et de gérer les problèmes 
• Maîtrise du français et de l’outil informatique
• Discrétion élevée et intégrité morale

Avantages :
• LAPTOP MOBILE / FORMATIONS QUALIFIANTES
& SEMINAIRES / DEPLACEMENTS A L’ETRANGER

Lieu de travail principal :
• Kouba

Référence : emploipartner- 1411
Poste : Emploi Partner recrute pour FILTRANS SPA
UN CADRE LOGISTIQUE

Missions :
• Gérer le traitement logistique de la commande, assurer le
suivi du transport en sachant réagir rapidement face aux
aléas 
• Suivi des commandes au départ de l'usine ou depuis des
prestataires logistiques externes/fournisseurs
• Coordonner le suivi de la préparation avec différents
services.
• Relation avec les transitaires pour planifier, réserver et
organiser les transports
•  Etablissement des documents liés au mode de transport
• Préparation de la documentation d'accompagnement de la
marchandise
• Communication au client des détails de l'expédition +
documents d'accompagnement
• Transmission des dossiers pour dédouanement au
transitaire et en assurer le suivi 
• Rapprochement fin de mois avec la comptabilité
• Tenue à jour des documents de gestion logistique
• Gérer les réclamations clients.

Profil :
• Bac +04 ans de formation ou déclarant en douane.
• 03 à 04 ans d’expérience dans le domaine logistique ou
transit.

Lieu de travail principal :
• Alger

Référence : emploipartner-1408
Poste : Emploi Partner recrute pour FILTRANS SPA
UN RESPONSABLE HSE

Missions :
• Prise en charge des exigences légales et réglementaires en
matière de SIE.
• Coordination, suivi et reporting inter agences de la fonction SIE
• Supervision, contrôle et compte rendu sur les activités de
surveillance et de gardiennage des sites de la société
• Montage et mise en forme du processus HSE
• Management et Pilotage du Processus de HSE.
• Mise en place du plan HSE. Pilotage de la veille réglementaire
HSE et garantie de son application.
• Conception et confection d’indicateurs HSE et tableaux de bord
• Gestion et suivi des tableaux de bord HSE.
• Vulgarisation, Formation et sensibilisation autour du
processus HSE

Profil :
• Ingénieur en HSE /Ingénieur contrôle qualité et
normalisation/Hygiène et sécurité industrielle
• Formation supérieure en hygiène, sécurité et

environnement.
• Expérience minimale 02 ans
• Expérience sur un poste similaire souhaitée
• Dynamique
• disponible

• Lieu de travail :
Alger

Référence : emploipartner- 1409
Poste : Emploi Partner recrute pour FILTRANS SPA
UN DIRECTEUR DE LDIRECTEUR DE L’ADMINISTRA’ADMINISTRATIONTION
GÉNÉRALE (CADRE DIRIGEANTGÉNÉRALE (CADRE DIRIGEANT).

Missions :
• Rattaché au président directeur général, vous encadrez
l'équipe de la direction de l'administration générale,
missions sont les suivantes:
• Assister le président Directeur Général dans la mise en
œuvre des décisions de gestion, de coordination et de
développement des activités relevant de son domaine de
compétence ;
• Manager la direction, concevoir, proposer et mettre en
œuvre les orientations stratégiques de ses différents
services.
• Veiller au respect des règles juridiques de fonctionnement
de l'administration et contribuer à l'amélioration des
procédures internes de l’entreprise.
• Garantir la qualité juridique des actes de la société,
participer à la rédaction de dossiers et d'actes administratifs
transversaux en lien avec les services.
• Assurer une veille juridique, apporter un conseil aux
services, alerter sur les risques juridiques et de contentieux
dans l’entreprise.
• Superviser les procédures contentieuses, mesurer les
enjeux et proposer des orientations.
• Supervise et contrôle la gestion des agences.
• Garantir l'organisation et le suivi des différents services et
superviser le pré-contrôle de légalité des actes.
• Supervise et contrôle la Gestion du patrimoine de
l’entreprise.
• Assurer le bon fonctionnement de la gestion des moyens
généra

Compétences :
• Niveau universitaire exigé et âgé de 45 ans au maximum
• Vous avez également des connaissances approfondies en
législation et droit du travail
• Vous connaissez le fonctionnement et les procédures
administratives
• Expérience d’au moins 5 ans dans un poste similaire
• Bonnes capacités de rédaction (français et arabe), l’anglais
serait un plus
• Maitrise parfaite de l’outil informatique
• Autonome, réactif et doté de fortes aptitudes
rédactionnelles et relationnelles
•  vous faites également preuve de qualités d'analyse, de
synthèse et avez le sens du service public
•  Bon manager, disponible et à l'écoute de vos agents, vous
savez piloter une équipe pluridisciplinaire.

Lieu de travail :
Alger

Comment répondre à nos annonces
Si l’une de nos offres d’emploi retient votre attention, faites-nous connaître vos motivations en nous adressant un C.-V avec photo

+ lettre de motivation en précisant votre réel intérêt pour ce poste, par mail, en vous rendant sur notre site :
www.emploipartner.com

Tel : 021 680 296/021 687 086
Fax : 021 298 595

OOffffrreess dd''eemmppllooiissOffres d'emplois
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Coca

Ingrédients 
Pour la farce
3 oignons émincés en lamelles
2 tomates coupées en dés
2 poivrons grillés, pelés, épépineés et
coupés en lamelles
Sel, poivre
Huile d'olive
1 c. à café  de paprika
La pâte
500 g de farine
1 tasse d'huile d'olive
Sel
Préparation 
Verser la farine dans un récipient
avec l'huile et le sel, bien sabler entre
les mains jusqu'à absorption com-
plète du corps gras. Mouiller douce-
ment en pétrissant jusqu'à ce que la
pâte devienne lisse et assez molle.
Former  des petites boulettes,  laisser
reposer. 
Faire revenir les oignons ajouter les
tomate, assaisonner et laisser cuire
doucement puis ajouter les poivrons,
saupoudrer de paprika continuer la
cuisson toujours à petit feu jusqu'à
absorption de toute la sauce. Laisser
refroidir 
Reprendre la pâte faire des abaisses
fines, couper des cercle à l'aide d'un
bol mettre un peu de farce plier la
pâte en deux de façon qu'elle forme
une demi lune bien souder les mor-
ceau avec les doigts  Former de
beaux chaussons, badigeonner de
jaune d'œuf. Cuire au four à feu
moyen.

Sablés tressés

Ingrédients 
100 g de beurre ramolli
100 g de sucre semoule
1œuf 
225 g de farine
25 g de poudre de cacao.
Décoration 
100g de chocolat blanc.
Préparation 
Dans un récipient, fouetter au batteur
le beurre, le sucre et l'œuf jusqu'à
l'obtention d'une substance cré-
meuse. Ajouter progressivement la
farine, le cacao et bien pétrir. Couvrir
le récipient et mettre au réfrigérateur
pendant 15mn.
Former des minces bâtonnets de pâte,
tresser chaque bâtonnet puis souder
ses deux extrémités pour former un
anneau. Disposer les gâteaux dans
une plaque huilée et farinée. Mettre
dans un four préchauffé à (190°C) et
faire cuir de 15 à 20mn environ.
Sortir du four les gâteaux et laisser
refroidir.
Faire fondre le chocolat blanc au
bain-marie et le mettre dans un petit
sac de congélation. Percer un angle et
presser pour dessiner des fines lignes
pour décorer les gâteaux.

Pollinisation des arbres
fruitiers 

Les fleurs
de
beaucoup
de
cerisiers
ne
peuvent
pas être
fécondées
par leur
propre

pollen. Plantez une variété
pollinisatrice à proximité.
Idem pour les pruniers et

certains poiriers. 

Contre la mouche 
de la

carotte
En été, la larve de cette
mouche creuse des galeries

dans les racines et peut réduire

à néant votre production. Il
faut absolument traiter le sol
sur le semis.

Cultiver des radis…
Vous pouvez les cultiver de
mars à début septembre. Pour
cela, faites des semis

successifs. Les plantes ne
doivent
pas
manquer
d’eau si
vous
n’aimez
pas les
radis trop
piquants

…de la
laitue

Faites des semis successifs
tous les 15 jours sur des lignes,
espacées de 30 cm, en enfon-
çant les graines à 1 ou 2 cm de

L a tournesol est originaire
d'Amérique du Nord. Le
mot tournesol (de l'italien

tornasole: qui tourne avec le
soleil).

Il est cultivé pour la produc-
tion d'huile et d'aliments mais
aussi pour les bouquets de
fleurs.

La fleur
La fleur est simple ou dou-

ble du jaune vif au rouge.
Elle éclot à partir de  juin ou

juillet.

Plantation et
multiplication

Le sol devrait être riche. On
enfouit du fumier avant le
semis

La multiplication s'effectue
par graines. Les graines se
récoltent en septembre.

Culture et entretien :
Les tournesols se plaisent à

la chaleur. Exposition: soleil
ou mi-ombre. 
En pot : l'arrosage doit être
fréquent et copieux pendant la
période de croissance.
En terre : arroser de temps à
autre lorsqu'il commence à flé-
trir. Il est relativement résistant
à la sécheresse.
Fertilisation : azote et potasse
pendant tout le cycle.

Ennemis et maladies
Limaces et escargots

lorsqu'il vient de germer. Ils

sont très friands des jeunes
pétales de fleurs

Sensible au mildiou en fin
de saison lorsqu'il y a de l'hu-
midité.

En cuisine
Plante très utilisée pour la

fabrication d'huile. Chaque
graine contient 40% d'huile.

On consomme aussi les
graines grillées et salées.

Astuces

Cuisine NUTRITION ET BIEN-ÊTRE

Des aliments bons pour le... moral
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UN JARDIN AUX COULEURS DU SOLEIL

Planter les tournesols

Certains aliments
peuvent avoir un  bon
effet sur notre santé
et notre bien-être.
Pour vous soigner
avec le contenu de
votre assiette, voici
un petit résumé des
aliments bons pour la
santé et pour la
bonne humeur.

Oméga 3 et poissons gras 
Les poissons gras renferment

des oméga 3. Ces graisses ren-
trent dans les membranes qui
entourent nos cellules nerveu-
ses. De récentes études mon-
trent que le manque en oméga 3
contribue aux troubles de l'hu-
meur et à la dépression.

Certes, on ne résout pas le
problème de la dépression
exclusivement avec des oméga
3 mais éviter les carences favo-
rise l'équilibre nerveux. Manger
deux fois par semaine des
anchois,  des sardines, ou du
thon est suffisant. 

Magnésium, fruits
et légumes secs

Les fruits et légumes secs
sont parmi les aliments les plus
concentrés en magnésium, un
sel minéral rarement présent
dans notre alimentation.

Une carence en magnésium
peut expliquer l'anxiété ou la
nervosité de certaines person-
nes.

Le stress entraîne un déficit

en magnésium qui, à son tour,
aggrave les effets du stress :
c'est un véritable cercle vicieux.
Privilégier le plein de magné-
sium naturel. On le trouve
notamment dans les légumes
secs, les coquillages, les fruits
secs du type noix de cajou et
amandes, le chocolat noir, les
aliments céréaliers complets. les
aliments les plus riches en
magnésium sont aussi riches en

cuivre, un oligo-élément res-
ponsable de la libération de neu-
romédiateurs qui favorisent la
bonne humeur. 

Vitamine C, fruits
et légumes frais

Les fruits et légumes sont
nos garants exclusifs de vita-
mine C, la vitamine la plus
connue qui renforce nos défen-
ses immunitaires et participe à
la production des hormones du
moral, la noradrénaline et la
dopamine.

Il est donc important de man-
ger chaque jour un agrume, des
fraises, du chou, des épinards,
du fenouil ou du poivron. Et de
parsemer les plats, d'herbes fraî-
ches et de jus de citron.  

Sucre et chocolat
Les glucides, plus connus

sous le nom de sucres, sont le
carburant essentiel de l'orga-
nisme, et le seul utilisable par
notre cerveau. Un repas riche en
glucides favorise une forte
concentration cérébrale en séro-
tonine, substance du bien-être
qui vient à manquer quand on
est déprimé. Voilà pourquoi les
aliments sucrés nous font cra-
quer quand on est contrarié. Le
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Afin assurer une pollinisation
optimale, les fleurs de la
famille axinaea possèdent
des étamines bien voyantes
pour attirer les oiseaux. 

C eux qui s'y posent sont bom-
bardés de pollens par de
minuscules organes en forme

de soufflet, un cas unique dans le
monde végétal. On imagine souvent
que les plantes restent passives lors
de la pollinisation, se laissant paisi-
blement butiner par des abeilles.
Dans la famille des axinaea, les
règles sont différentes : les fleurs
attirent des oiseaux puis les asper-
gent de pollen. Les volatiles vont
ensuite, et à leur insu, le faire voy-
ager de fleur en fleur pour polliniser
les plantes. Un comportement qui
n'avait pas été identifié jusqu'à main-
tenant et qui vient d'être décrit dans
la revue Current Biology. Les
axinaea se présentent sous la forme
d’arbrisseaux ou de buissons que
l’on retrouve dans les zones montag-
neuses d’Amérique latine. Leurs
organes reproducteurs mâles sont à
la fois ostentatoires et nutritifs pour
les oiseaux. Lorsque ces derniers
viennent s’en nourrir, ils se font
bombarder de pollen par des organes
en forme de soufflet. Et quand les

oiseaux se posent plus tard sur une
fleur femelle, ils la fécondent au pas-
sage. 

Une évolution conjointe
"Ce système de pollinisation est
aussi unique que complexe. Il est
complètement nouveau pour la
science et fournit un nouvel exemple
des relations d’intrication qui se sont
développés entre les fleurs et leur
pollinisateur au cours de l’évolu-
tion", explique Agnes Dellinger de
l’université de Vienne. "La majorité
des fleurs pollinisées par des oiseaux
offrent du nectar en récompense,
dans les rares cas où elles proposent
de la nourriture solide ces tissus sont
limités à la partie extérieure, et
stérile, des organes floraux, ils ne
sont jamais sur les organes
reproducteurs", poursuit-elle. Il
s’agit du seul cas connu où des par-
ties comestibles solides sont
présentes chez une fleur qui n’est
pas butinée par des insectes.
Ses organes en forme de soufflet sont
aussi inédits. Les fleurs d’axinaea
bourgeonnent par groupes de vingt
individus maximum et leurs pétales
roses, rouges, jaunes ou oranges ne
sont généralement pas complètement
ouverts. Un contraste de couleurs fait
ressortir l’étamine en une série de
bulbes biens voyants. Dans les

spécimens étudiés par les
chercheurs, il manquait presque sys-
tématiquement au moins un de ces
bulbes. Grâce
à une surveillance vidéo, ils ont pu

constater que ce sont des oiseaux qui

viennent les dévorer, en particulier

des tangaras. C’est à ce moment-là

qu’ils sont aspergés de pollen.
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L’encyclopédie

La fleur qui... bombarde les oiseaux

D E S  I N V E N T I O N S

U ne analyse anatomique
et radiologique menée
sur le crâne d’un

enfant retrouvé dans une
nécropole médiévale con-
firme qu’il s’agit du cas le
plus ancien de trisomie 21
documenté à ce jour. Une
équipe pluridisciplinaire de
chercheurs a récemment doc-
umenté le plus ancien cas de
trisomie 21. Il s’agit d’un
enfant âgé d'entre 5 et 7 ans,
ayant vécu en France il y a
1.500 ans, aux prémices de
l’époque médiévale. Son
squelette a été retrouvé avec
les restes de 93 autres per-
sonnes lors de fouilles réal-
isées en 1989 par des archéo-
logues de l’université de

Bordeaux. Les ossements ont
été excavés au sein d’une
nécropole située au sud de
l’église de Saint-Jean-des-
Vignes. Des anomalies crâni-
ennes spécifiques d’une infir-
mité. Au moment de la
découverte, le squelette de
l’enfant reposait en position
allongée sur le dos, la tête
tournée vers l’ouest, auprès
de trois tessons en
c é r a m i q u e .
Malheureusement, après
avoir été excavé, seul le
crâne a été conservé. Les
archéologues y ont immédi-
atement relevé un certain
nombre d’anomalies : sa
forme ronde, son lobe occip-
ital aplatis, ses os minces et

l’absence de quelques dents.
Ces malformations sont
généralement le signe d’une
infirmité mais pas forcément
distinctif de la trisomie 21. Il
a fallu ainsi attendre
plusieurs années pour que les
avancées technologiques
révèlent finalement le syn-
drome de l’enfant. La décou-
verte est le fruit d’une collab-
oration active entre des
archéologues, paléopatholo-
gistes, anthropologues et de
radiologues français. Pour en
arriver à de telles conclu-
sions, les scientifiques ont
effectué sur le crâne une
analyse anatomique et radi-
ologique poussée. Dans le
cadre de leurs travaux de

recherche, une reconstitution
3D du volume intra-crânien a
également été réalisée. 

Le plus ancien cas
de trisomie 21

Les données morphologiques
récoltées ont ensuite été com-
parées à celles mises en évi-
dence sur 78 autres crânes
similaires conservés au sein
de diverses collections
archéologiques françaises et
italiennes. Les résultats de
l’étude, publiés dans la revue
en ligne International
Journal of Paleopathology
confirment qu’il s’agit du cas
le plus ancien de trisomie 21
mis en évidence à ce jour. La
trisomie 21, également con-

nue sous le nom de syndrome
de Down, est une anomalie
chromosomique provoquant
un retard cognitif et des
altérations spécifiques du
développement physique et
moteur. Elle est causée par la
présence d'un chromosome
surnuméraire, au niveau de la
paire 21 : il y a trois chromo-
somes 21 au lieu de deux,
d'où le nom de la maladie. La
trisomie 21 a été décrite pour
la première fois au XIXe siè-
cle, même si plusieurs études
suggèrent qu'elle était déjà
présente au cours des siècles
précédents, peut-être même
depuis le début de l'histoire
humaine.

Gaz de combat
Inventeur : Haber Fritz      Date : 22 avril 1915 Lieu : Allemagne

Le chimiste allemand, Fritz Haber, le père de la guerre chimique et futur Prix
Nobel de chimie. Contacté par l'industriel Carl Duisberg, a mis au point un gaz
mortel, en se basant notamment sur sa propre loi, dite loi de Haber. Celle-ci
exprime une relation simple entre la concentration d'un gaz et le temps d'ex-
position nécessaire pour provoquer la mort d'un sujet humain. 

Le plus ancien cas de trisomie 21
identifié sur un squelette 
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Le détective Franck Serpico, grièvement blessé en
mission, est amené à l'hôpital. Son supérieur hié-
rarchique ordonne une surveillance étroite de la
chambre, pour le protéger... Onze ans plus tôt, le
jeune Serpico entre dans la police, plein d'enthou-
siasme et d'idéalisme. Mais il découvre bientôt la
violence et la corruption qui constituent l'arrière-
plan quotidien du métier de policier. Affecté aux
patrouilles en civil du 21ème District, il obtient de
son chef l'autorisation d'arborer moustache et
cheveux longs, qui lui permettront de s'intégrer à
la population locale. Serpico se lie d'amitié avec
Bob Blair, conseiller du Maire, qui l'assure de sa
protection

22h30

ON N'EST PLUS DES PIGEONS !
LES PIGEONS ONT DES GOÛTS

DE LUXE 

Claire Barsacq et ses acolytes traquent les arnaques à
la consommation. C'est sur le terrain qu'ils officient
pour révéler et dénoncer les abus, fournir les outils et
les recommandations nécessaires pour s'en prémunir et
aussi remettre, quand il se doit, les pendules à l'heure.
Testeurs et activistes sont là pour permettre d'y voir plus
clair dans ce monde parfois obscur de la consomma-
tion. Au sommaire de ce numéro : «On ne prête qu'aux
riches ?» - «Le luxe, on le loue ou on l'achète ?» - «Des
chaussures de luxe sans se ruiner» - «Caviar pour tout
le monde ?» - «Le massage est-il un luxe ?» -
«Cosmétique faut-il mettre le prix ?»

20h45

TOP CHEF 

Un épisode qui met la famille à l'honneur et réserve
plein de surprises aux 7 candidats encore en lice.
L'épreuve de Jean-François Piège consiste à réaliser
une assiette 3 étoiles à partir d'un plat qui a marqué
les candidats dans leur enfance. Le parcours de cha-
que cuisinier est jalonné par des souvenirs gustatifs.
Pour la seconde épreuve, Hélène Darroze va inviter
les candidats à revisiter les basiques du goûter pour
enfants. Chaque membre de chaque équipe va s'af-
fronter en duel sur un thème lié au goûter : charlotte
aux fruits, pâte à gaufre et plat trompe l'oeil sont au
menu. À l'issue de cette épreuve, Hélène Darroze et
les enfants choisiront la meilleure assiette

20h50

CLEM COMMENT LUI DIRE
ADIEU ? 

Fraîchement divorcée, Caro ne s'attendait
pas à rencontrer Xavier si rapidement. Ce
père divorcé est entré dans sa vie sans
qu'elle s'en rende vraiment compte et
maintenant elle hésite à se lancer dans
une nouvelle histoire d'amour. A-t-elle
seulement le droit d'être heureuse alors
que Clem, Valentin et les Brimont affron-
tent l'impensable : la disparition de
Julien, la veille d'un Noël aux Chênes ?
Dévastée, Clem perd pied et cherche à
oublier sa douleur en s'éloignant d'Alyzée
et Hicham... et de Jérôme

22h35

QUI ÉTAIT VRAIMENT
FRANÇOIS IER ? 

François Ier est une figure incontournable de la
Renaissance. On lui doit les châteaux de
Chambord et de Fontainebleau. On l'imagine tolé-
rant et très chrétien. Mais est-ce la réalité ? Au-
delà de ce portrait flatteur, qui était vraiment ce
roi de France ? Ce documentaire a notamment mis
au jour le rôle joué, dans l'ombre, par la propre
mère du roi, Louise de Savoie. Retour également
sur le camp du Drap d'or, où s'est tenu la plus fas-
tueuse rencontre au sommet de l'Histoire. Etait-ce
une habile manoeuvre politique de la part du
monarque ou le signe de son incompétence ?
Enquête sur un événement tragique du règne de
François Ier resté sous silence : le massacre des
Vaudois

20h35

RIZZOLI & ISLES : AUTOPSIE D'UN

MEURTRE LES DÉMONS DU PASSÉ

Jane Rizzoli enquête sur l'assassinat de deux
policiers, qui semblent avoir été exécutés selon
le même modus operandi que celui du tueur en
série Charles Hoyt. Les corps sont découverts
lors d'un symposium sur les tueurs en série, tenu
à l'Université de Boston Cambridge et animé
par le Dr. Victoria Stokes, une psychiatre judi-
ciaire et auteure qui a justement écrit un livre
sur le cas Charles Hoyt et deux autres tueurs en
série célèbres

23h05

LE TERRITOIRE DES LOUPS  

Comme beaucoup de ceux qui choisissent de
vivre au fin fond de l'Alaska, John Ottway a
quelque chose à fuir. De sa vie d'avant, il garde
le souvenir d'une femme, une photo qu'il tient
toujours contre lui, et beaucoup de regrets.
Désormais, il travaille pour une compagnie
pétrolière et protège les employés des forages
contre les attaques des animaux sauvages.
Lorsque le vol vers Anchorage qu'il prend avec

22h35

SISTER ACT : ACTE 2  

Deloris Van Cartier, chanteuse à Las Vegas,
est appelée par ses ex-amies du couvent
Sainte-Catherine pour venir en aide au lycée
Saint-François, situé dans un quartier diffi-
cile. Elle est présentée aux pères sous le nom
de soeur Mary Clarence, nouveau professeur
de musique. Le premier contact avec sa
classe est terrifiant : des «rappeurs» inso-
lents l'accueillent très désagréablement. Elle
surprend un jour une conversation entre le
père Maurice et une commission de l'évêché
: la fermeture de l'école est envisagée à
brève échéance

22h35
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supportrice  de la
Squadra Azzura

Claudia Romani est
supportrice

inconditionnelle de
l’équipe de football
italienne la Squadra
Azzura. Une pareille
fan ça donner du

punch !

L’Art de la
fugue  réalisé par
Brice Cauvin est
dans les salles

depuis mercredi 4
mars. Le film réunit
un très beau cast-
ing.  Elodie Frégé,

Agnès Jaoui,
Benjamin Biolay,
Laurent Laffitte,
Guy Marchand ou
encore Nicolas

Bedos pour ne citer
qu'eux, se donnent

la réplique    

Claudia Romani

Taylor Swift
très jolie au naturel

lors qu’on la voit toujours
maquillée, Taylor Swift a décidé
qu’elle n’avait rien a caché et a
dévoilé une photo d’elle au réveil
et honnêtement, on se demande
encore pourquoi elle pense avoir

besoin de se maquiller...

Elodie Frégé
un rôle-clé dans l’Art de la fugue
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Horaires des prières pour Alger
et ses environs

IMMUNOPHYSIOLOGIE DES INFECTIONS 

L'institut Pasteur organise 
un cours régional 

GRIPPE SAISONNIÈRE
90 % de 

la population 
ciblée ont bénéficié

du vaccin

Le directeur général de l'institut Pasteur
d'Algérie, le professeur Kamel Kezzal a affirmé
samedi à Alger, que "90 % de la population
ciblée par le vaccin antigrippal ont bénéficié du
vaccin depuis le lancement de la campagne de
vaccination en octobre 2014".
Le vaccin "est encore disponible", a soutenu le
responsable pour qui le taux de vaccination,
contre le virus de grippe saisonnière, à 90 % de
la population ciblée (malades chroniques, fem-
mes enceintes et enfants) "est satisfaisant".
Il a appelé les personnes concernées par ce vac-
cin à se diriger vers les centres ou hôpitaux char-
gés de cette mission, "la vaccination étant effi-
cace jusqu'à la fin mars 2015". Le virus de la
grippe saisonnière "a atteint son pic au cours
des derniers jours", a ajouté le directeur général
de l'institut Pasteur d'Algérie affirmant que le
"taux d'atteinte par le virus est en baisse avec
l'amélioration des conditions météorologiques". 

ACCIDENTS DE LA ROUTE

Dix morts en une seule journée ! 

L'institut Pasteur d'Algérie - annexe
Sidi Fredj - organise du 7 au 18 mars un
cours régional sur  l'immunophysiolo-
gie des infections au profit de 40 étudi-
ants et chercheurs de 8 pays du
Maghreb et d'Afrique. "Ce cours s'in-
scrit dans le cadre des activités du
réseau international des Instituts
Pasteur (RIIP) dont l'Institut Pasteur
d'Algérie est un membre actif", a
indiqué le directeur de l'établissement
Kamel Kezzal. 

Le responsable, qui inaugurait la ses-
sion a précisé que cette formation spé-
cialisée, "est destinée aux futurs
chercheurs et enseignants des instituts
et laboratoires de recherche en
immunologie fondamentale et
appliquée qui leur permettra d'acquérir
les bases essentielles pour appréhender
l'immunité innée et la réponse de l'hôte
lors des infections bactériennes virales,
parasitaires et fongiques". 
L'Institut Pasteur d'Algérie a reçu 170

candidatures pour participer à ce cours
dont "40 candidatures (d'Algérie, de
Tunisie, du Maroc, du Bénin, du
Cameroun, du Madagascar, du Niger et
du Sénégal) ont été retenues par le
comité de sélection", a-t-il fait savoir. 
Pour sa part, le professeur Sofiane
Samir Salah, spécialiste en immunolo-
gie et membre du comité d'experts
assurant le cours a soutenu que "les
maladies infectieuses étaient parmi les
principales causes de mortalité dans le
monde".  Selon lui, l'OMS estime à "3,5
millions le nombre de personnes
présentant ces pathologies dans le
monde, notamment au Maghreb et en
Afrique".  Il a préconisé d'approfondir
"les connaissances des jeunes scien-
tifiques dans ce domaine afin de leur
permettre de faire face aux défis de
santé publique que représentent les
infections".  L'"étude du système immu-
nitaire inné est de plus en plus perti-
nente de nos jours", a-t-il argué rap-
pelant que "le Prix Nobel 2011 de
médecine a été attribué à des
chercheurs qui ont planché sur cette
thématique". 
L'Institut Pasteur d'Algérie a été créé en
1894, sept années seulement après son
homologue parisien. Il fait partie du
RIIP qui compte 32 Instituts Pasteur
dans le monde.

QUALITÉ DE VIE EN AMÉRIQUE DU SUD 

Santiago, troisième meilleure ville 
La capitale chilienne, Santiago, est considérée comme la
troisième meilleure ville pour vivre en Amérique du Sud,
après Montevideo et Buenos Aires, selon le classement
annuel du cabinet de conseil international Mercer pour l'an-
née 2015. 
Les trois capitales ont été classées respectivement aux 78e,
91e et 93e rangs, sur un total de 230 villes à travers le
monde, ajoute la même source citée samedi par la presse
locale. 
D'après le même classement, les villes de la Paz (156e) et de
Caracas (179e) occupent les derniers rangs en Amérique
Latine Selon cette étude, les villes de Vienne, Zurich, et
Auckland arrivent respectivement en première, deuxième
et troisième positions, tandis que Port-au-Prince, Bangui et
Baghdad ferment la marche du classement. 
Cette étude a été établie sur la base de plusieurs critères
relatifs notamment à la qualité de la vie, l'environnement
politique, économique et socio-culturel, la santé, l'éduca-

tion et la sécurité. 
Ce classement de la qualité de vie, réalisé chaque année par
le cabinet Mercer, permet aux entreprises et aux multina-
tionales de rémunérer équitablement leurs expatriés.

59E SESSION DE LA COMMISSION 
DE LA CONDITION DE LA FEMME AUPRÈS

DE L'ONU

Participation 
de l’Algérie  

La ministre de la Solidarité nationale, de la
Famille et de la Condition de la femme, Mounia
Meslem, participera, du 9 au 12 mars à New
York, aux travaux de la 59e session de la
Commission de la Condition de la femme
auprès de l'Organisation des Nations unies,
consacrée à l'examen des progrès réalisés dans
le mise en œuvre du plan d'action de Beijing 20
ans après. En marge de cette réunion, l'Algérie
co-présidera, aux côtés de l'Australie, de
l'Indonésie, du Kenya, du Sénégal et de la
Nouvelle Zélande, une rencontre de haut niveau
sur le thème : "Réforme des lois de la national-
ité qui sont discriminatoires à l'égard des
femmes", indique dimanche le ministère de la
Solidarité nationale, de la Famille et de la
Condition de la femme dans un communiqué. 
La ministre présentera, par la même occasion,
lors d'une table ronde, un exposé sur l'expé-
rience algérienne dans le domaine de la partici-
pation politique de la femme et aura des entre-
tiens bilatéraux avec un certain nombre de
chefs de délégation de pays participants.

D ix personnes ont trouvé la mort et 32 autres ont été
blessées dans 17 accidents de la circulation sur-
venus à travers 13 wilayas du pays durant la

journée du samedi, relève un bilan rendu public, hier, par
les services de la Gendarmerie nationale. Le premier acci-
dent grave a été enregistré dans la wilaya de Biskra sur le
CW 04A, entre les communes de Ras-El-Miaâd et
Besbes, où suite à un dépassement dangereux, le conduc-
teur d'une camionnette a perdu le contrôle de son moyen
de locomotion et percuté un véhicule venant en sens
inverse.  Cet accident a occasionné le décès de trois pas-
sagers du dernier véhicule et des blessures diverses à cinq

autres qui ont été évacués vers l'hôpital d’Ouled-Djellal. 
Une enquête a été ouverte par la brigade de la
Gendarmerie nationale de Ras-El-Miaâd pour déterminer
les causes et les circonstances de cet accident. 
Le deuxième accident grave a été enregistré sur la RN 06
reliant Adrar et Béchar où suite à un dépassement dan-
gereux, le conducteur d'un véhicule a perdu le contrôle et
est entré en collision avec un autre véhicule circulant en
sens inverse.
Cet accident a occasionné le décès de trois personnes et
des blessures à deux autres qui ont été évacuées vers
l'hôpital de Béchar.


